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Voici des discours. En Allemagne, M. 
'de Bethmann-Holliveg a longuement et 
lourdement péroré devant la grande 
Commission du Reichstag, n'ayant pas 
osé parler il y a quelques fours devant 
le Reichstag lui-même. En Angleterre, 
les plus hautes autorités gouvernemen-
tales ont {ait entendre de nettes et gé-
néreuses déclarations au banquet an-
nuel du Guildllall. Par une heureuse 
coïncidence, les orateurs de Londres 
traitaient en somme le même sujet que 
le chancelier allemand de Berlin. Mais 
ils le traitaient en toute sincérité et en 
toute honnêteté. On peut dire de leurs 
éloquents discours qu'ils ont constitué 
une sorte de réplique avant la lettre aux 
inventions audacieuses et aux impu-
dents mensonges de M. de Bethmann-
Uollweg. 

Réplique décisive, et après laquelle 
ïl ne subsiste plus rien de tout le lamen-
table fatras où s'est épuisée Véloquence 
embarrassée du chancelier des gaffes. 

Parmi les impostures débitées par le 
chancelier allemand, il faut nous con-
tenter de signaler celles qui tendent à 
présenter les Alliés, (en particulier l'An-
gleterre et la Russie), comme les auteurs 
responsables de la guerre et comme des 
ambitieux prétendant à la domination 
universelle. 

iVoui prêtez sottement vos iiualités aux aut«3 I 

pourrait-on objecter à M. de Bethmann-
tlollweg. 

Mais le chancelier ne se borne pas à 
tenter de rejeter sur nos épaules le far-
deau des criminelles responsabilités 
allemandes : il prétend encore démon-

trer que la pauvre Allemagne, qui a 'été 
si injustement agressée en dépit de ses 
intentions pacifiques, défend à cette 
heure le droit des peuples en même 
temps que sa propre existence ! Car 
n'en doutez pas : c'est elle qui véut as-
surer et garantir la paix future. Elle 
réclame seulement qu'on lui permette 
de vaincre afin de mettre l'Europe et le 
monde sous la douce protection alle-
mande... 

A toutes ces inepties en vérité un peu 
trop grossières, il suffit d'opposer la 
formule de paix que nous trouvons dans 
le discours de M. Asquiih. 

« La paix, oui, déclare le Premier an~ 
glais, mais à une condition seulement : 
c'est que la guerre avec ses gaspillages, 
ses sacrifices, ses souffrances indicibles, 
ses manifestations glorieuses et immor-
telles de courage et d'abnégation, c'est, 
dis-je, que cette guerre n'aura pas été 
faite en vain. » M'. Asquith ajoute : 
« Cette paix doit être telle qu'elle pourra 
servir de fondation sûre et stable pour 
la sécurité des faibles, pour les libertés 
de l'Europe et pour l'avenir libre du 
monde. » La même conception a été dé-
veloppée par divers autres orateurs du 
banquet du Guild'Hall, notamment par 
M. Herbert Samuel, qui a dit que les 
Alliés formaient « la plus grande ligue 
des nations que VUistoire ait jamais 
enregistrée » et que la paix régnerait 
grâce à leurs efforts. 

C'est la paix ainsi définie par les ora-
teurs de Londres en plein accord avec 
tous les Alliés qui est la seule paix 
digne de l'Europe. Et certes, on ne l'éta-
blira pas par des discours. Mais nous 
avons confiance que l'héroïsme de nos 
admirables armées en réalisera l'œuvre 
grandiose pour la sécurité et pour l'hon-
neur de i'Europe de demain. 

CAMILLE FERDY. 

La Russie en fut la cause, dît îe chancelier, l'Angleterre 
ïa voulut et la France la rechercha 

Genève, 10 Novembre. 
A la grande Commission du Reich'stag, le 

chancelier a fait, hier, les déclarations "sui-
vantes : 

Les discussions qui ont eu lieu pendant ces 
dernières semaines a la grande Commission 
ont toutes roulé principalement sur la ques-
tion de la continuation et de l'achèvement 
de la guerre ; chez nos ennemis, il est de 
règle qu'on ne parle que de la continuation 
tlo la lutte. Lord Grey lui-même traite cette 
iiuestion dans une allocution aux représen-
tants de la presse étrangère. 

Le ministre anglais prononce à cette occa-
sion uno parole qui mérite d'être retenue : 
« On ne peut pas revenir assez souvent, a-t-il 
dit, sur l'origine de la guerre, car cette ori-
gine aura une influence sur les conditions de-, 
paix. C'est si vrai que VAllemagne étant fpr-

* cée de faire la guerre, il n'est que logique 
^ qu'elle réclame des garanties contré une 

agression future. » 
Voilà un aveu digne d'être relevé, naturel-

lement, il a été suivi. 

M. DE BETHMANNHOLLWEG 
REPOND A LORD GREY 

Lé chancelier expose les origines de la 
guerre. 

En raison de l'importance, dit-il, que lord 
Grey donne à la' question vis-à-vis des condi-' 
tions de paix et que, du reste, nous lui avons 
toujours donnée nous-mêmes, je me vois 
obligé d'établir encore une fois les faits et 
de dissiper les nuages avec lesquels nos ad-
versaires cherchent à les voiler. La mobili-
Eation de la Russie fut ordonnée dans la nuit 
du 30 au 31 juillet 1914. La Russie, l'Angle-
terre, la France et le monde entier savaient 
que cette mesure rendait impossible une 
plus longue attente et qu'elle équivalait à 

^ une déclaration de guerre. 

LA DOUCE ALLEMAGNE, ELLE, 
VOULAIT LA PAÎX 

Au dernier moment par un suprême délai, 
nous avons aussi donné encore une fois aux 
amis et aux Aliiés de la Russie la possibilité 
d'intervenir auprès de la Russie en faveur 
(Je la paix. Ce fut en vain la Russie nous 
laissa sans réponse. L'Angleterre persistait h. garder le silence vis-à-vis de la Russie. La 
France, par la boucha de son premier minis-
tre, niait simplement à notre ambassadeur, 
le soir du 31 Juillet, la mobilisation russe et 
décrétait sa propre mobilisation quelques 
heures avant 'que de notre cota nous pris-
sions la même mesure. La Russie aurait-elle 
pris la décision de ce pas fatal, si elle n'a-
vait pas été encouragée du côté de la Ta-
mise ? 3e me souviens de la situation à 
l'heure où la Russie décréta la mobilisation 

générale. On connaît les instructions don-
-wnées le 30 juillet. 

Notre ambassadeur à Vienne faisait pré-
voir au gouvernement austro-hongrois une 
entente imminente avec la Russie et déclarait 
expressément que l'Allemagne ne désirait 
pas être attirée dans une guerre européenne 
par le rejet de nos concessions. Le vicomte 
Grey sait aussi parfaitement que j'ai trans-

. mis S Vienne, en la recommandant expres-
sément, - la proposition d'arbitrage qu'avait 
taite le 29 juillet notre ambassadeur, propo-
sition qui me parut de nature à servir de base 
au maintien dé la paix. Le gouvernement 
austro-hongrois répondit à nos pressantes dé-
marches en donnant à son ambassadeur à 
Berlin les Instructions suivantes : 

le charge Votre Excellence de remercier 
infiniment M. von lagow de la communica-
tion fqite par M. Tchirchsky et de lui décla-
rer que, malgré le changement intervenu 
àans la situation par la mobilisation, nous 
sommes volontiers disposés à examiner la 
vrovosilion de sir E. Grey de s'entremettre 

'Mntre nous et la Serbie. Les conditions de 
^nolre acceptation sont naturellement que no-

tre action militaire contre la Serbie suivra 
provisoirement son cours et que le Cabinet 
anglais déterminera le gouvernement russe 
ù suspendre la mobilisation dirigée contre 
nous, auquel cas nous rapporterons égale-
ment, cela va sans dire, les mcszircs d'éfen-
tives que nous avons été obligés de prendre 
en Galicie. 

Ainsi, la Russie, dans la nuit du 30 au 31 
luiliet, sa trouvait devant la condescendance 
49 l'Autriche provoquée par notre interven-

tion qui rendait praticable la route du main-
tien de la paix et se trouvait en même temps 
en face d'une sécurité assurée par les se-
cours français et anglais. 

D'après la déclaration de str E. Grey à M. 
Cambon, c'est cette sécurité qui, d'ailleurs, 
lui donne la possibilité d'entrer en guerre. 
Elle a choisi la mobilisation et par suite la 
guerre. Qui donc est responsable de cette 
décision fatale ? Nous qui avions recom-
mandé au Cabinet de Vienne avec la der-
nière insistance de se montrer accommo-
dant et d'accepter la proposition anglaise 

Sir E. Grey ne parle pas de ces choses 
canitales, mais, par contre, il fait dévier 
l'attention de ses auditeurs sur des faits 
secondaires. 

LA PROPOSITION D'ARBITRAGE 
ARRIVE TROP TARD 

L'arbitrage de la Cour de La Haye proposé 
par le tsar est évidemment impressionnant, 
mais la solution a été apportée alors que les 
troupes russes étaient déjà en action contre 
nous ainsi que je l'ai déclaré à plusieurs re-
prises au Reichstag. 

Et la Belgique ? Avant même qu'un seul 
soldat allemand eut foulé le sol do la Bel-
gique, sir E. Grey avait déclaré textuelle^ 
ment à l'ambassade de France suivant le 
rapport de ce dernier à son gouvernement : 
« Au cas où la flotte allemande pénétrerait 
dans le canal ou voudrait passer dans la 
mer du Nord dans l'intention d'attaquer les 
côtes françaises ou la flotte française et d'in-
quiéter la flotte marchande française — in-
quiéter, Messieurs — la flotte anglaise inter-
viendrait pour assurer la protection de la 
marine française de telle façon qu'à partir 
de cet instant VAnqleterre se trouverait avéc 
l'Allemangne sur le pied de guerre. » 

Celui qui considérerait comme un easus 
belli la sortie de notre flotte, peut-il affirmer 
sérieusement que seule la violation de la 
neutralité de la Belgique a jeté l'Angleterre 
contre sa volonté dans la guerre î 

Reste enfin 1'alléga.tion suivant laquelle, 
afin de tenir l'Angleterre éloignée de la 
guerre, nous aurions fait à cette dernière 
une proposition indigne de» fermer les yeux 
sur la violation de la Belgique lui laissant 
le champ libre pour prendre des colonies 
françaises. 

LES COLONIES FRANÇAISES N'ONT JAMAIS 
TENTE L'ALLEMAGNE 1 

Encore à la dernière heure, je déclarai 
qu'aussi longtemps que l'Angleterro resterait 
neutre, notre flotte n'attaquerait pas les. cô-
tes du nord de la France et que, sous condi-
tions de réciprocité, aucune action hostile ne 
serait entreprise contre les navires mar-
chands français. A toutes ces questions, sir E. 
Grey n'avait qu'une réponse : î II devait re-
pousser définitivement toute promesse de 
neutralité et ne pouvait que déclarer que 
l'Angleterre désirait conserv'er les mains li-
bres ». 

Si l'Angleterre avait donné cette déclara-
tion de neutralité, elle n'aurait pas été expo-
sée au mépris du monde entier ainsi que le 
pense le vicomte Grey, mais elle se serait 
acquis le mérite d'avoir empêché la guerre. 
Nous avons donné toutes garanties imagl-. 
nables à l'Angleterre, non seulement en ce 
qui concerne ses intérêts immédiats, mais 
encore en oe qui concerne la France et la 
Belgique, tandis que l'Angleterre a écarté 
toutes propositions et refusé de suggérer un 
moyen quelconque de maintenir la paix en-
tre les deux pays. 

LES GARANTIES DE LA PAIX 
SUIVANT LA CONCEPTION ALLEMANDE 
Le vicomte Grey a raison de dire que les 

connaissances des vraies causes de la 
guerre sont de grande importance pour la 
fin de la guerre et les conditions de la paix 
et mes paroles portent aussi pour l'avenir. 
Le vicomte Grey s'occupe enfin en détail de 
l'époque d'après guerre et de la création 
d'une ligue internationale pour le maintien 
de la paix. Nous n'avons jamais caché nos 
doutes au sujet du maintien durable de la 
paix par des organisations internationales 
comme des tribunaux d'arbitrage par exem-
ple. 

Pour cela, il faudra que le principe du 
droit et son libre développement soit assuré 
non seulement sur terre mais aussi sur mer. 

832e JOUR DE GUERRE 

Paris, iO Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Canonnade intermittente et escarmouches sur différents points 
du front. ■ 

IATION 
Grande activité réciproque d'aviation dans la journée d'hier. 

Nos avions ont livré soixante-dix-sept combats, au cours desquels 
un biplan fokker a été abattu dans nos lignes, près d'Auberive et un 
rumpler forcé d'atterrir près de Saint-Hilaire-le-Grand. Les deux 
aviateurs sont prisonniers. Un autre appareil a été sûrement abattu 
et sept ont été descendus dans les lignes allemandes sur la Somme. 

Nos escadrilles de bombardement ont lancé plus de sept cents 
bombes ou - obus sur les communications et cantonnements en 
arrière du front, notamment sur les gares de Lens et de Vouziers ; 
deux cent soixante-dix obus sur les Hauts-Fourneaux d'Algrange 
(près de Thionville), l'aérodrome de Dieuze, la gare de Courcelles-
sur-Nied et les hangars de Frescaty. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-major britannique fait le communiqué officiel suivant ; 

Londres, 10 Novembre, 10 h. 50 : 
L'artillerie a montré beaucoup d'activité, de part et d'autre, au cours ds la 

nuit, sur les deux rives de l'Ancre. 
Les Allemands ont fait un grand usage d'obus à gaz. 
Au nord-est de Festufoert, les mortiers de tranchée ennemis ont été réduits 

au silence par notre artillerie et nos mortiers. 

L'Allemagne a été prête de tout temps à se 
joindre à la ligue des peuples et même à se 
placer a la tète d'une telle ligua pour punir 
ceux qui prétendent troubler la paix. L'his-
toire des relations internationales avant la 
guerre est limpide. *^ 

Pourquoi la France s'est-elle placée aux cô-
tés de la Russie 1 A cause de ia Russie. 

Que voulait la Russie ? Constantinoplc. 
Pourquoi l'Angleterre s'est jointe à elle ? 

Parce que l'Allemagne,, dans son labeur paci-
fique, était devenue trop grande. 

L'ALLEMAGNE DEFEND SON EXISTENCE 
ET LE DROIT DES PEUPLES ! 

Que voulions-nous ? Le vicomte Grey a dit 
que l'Allemagne, en offrant de garantir l'in-
tégrité de la Belgique et de la France, a voulu 
acheter de l'Angleterre la permission de pren-
dre parmi les colonies françaises ce qui lui 
plairait. Jamais l'Allemand le plus fou n'a eu 
la pensée d'assaillir la France pour lui en-
lever ses colonies. Ce n'est pas ce cas qui fut 
fatal à l'Europe mais bien le fait du gouver-
nement anglais de favoriser les désirs de con-
quête de la France et de la Russie qui n'eus-
sent pas été réalisables sans une guerre euro-
péenne. 

Le peuple allemand conduit la guerre 
comme une guerre de défense pour la sécu-
rité de son existence nationale et son libre 
dévelopement. Jamais nous n'avons affirmé 
ni désiré autre chose, comment expliquerait-
on le déploiement gigantesque de nos forces 
et notre esprit de sacrifice inépuisable et uni-
que dans 1 histoire de l'humanité. Notre déci-
sion se raffermit davantage devant l'opiniâ-
treté de l'ennemi qui enrôle à son service les 
forces auxiliaires militaires et matérielles 
de toutes les parties du monde. 

Les forces et la puissance de l'Angleterre 
ont des limites. Elles échoueront devant notre 
volonté invincible et inaltérable de vivre et 
nous attendons que nos ennemis s'en rendent 
compte dans la certitude que cela viendra. 

PROPOS DE_GUERRE 

Le Charbon ef h fer 
On s'aperçoit que notre arme, c'est le 

charbon. 
Depuis 50 ans, l'Europe vit sur ces deux 

produits : le charbon et le fer. Avant 1870, 
la France venait après l'Angleterre, à la tête 
de la production de l'acier. ^Angleterre 
s'est laissé gagner par les Etats-Unis et la 
France s'est laissé devancer par l'Allema-
gne. Le jour où cette dernière s'est vue maî-
tresse du charbon et de l'acier sur le conti'-
nent européen, elle a déclaré la guerre au 
monde. 

Si elle peut, après vingt-sept mois de 
guerre et dix-huit mois de blocus, continuer 
la lutte, c'est à son charbon et au nôtre 
qu'elle le doit. Si elle s'obstine, malgré ses 
pertes effroyables, c'est pour conserver dans 
l'avenir la suprématie du charbon et du fer. 

Au temps de la paix, nous savions vague-
ment le rôle joué par le charbon dans notre 
vie ; nous savions que nous lui devions no-
tre bien-être, notre luxe, mais nous ignorions 
qu'ayant fait ce que nous considérions comme 
notre bonheur, il serait un jour la cause de 
notre malheur. 

Car c'est à l'industrialisation forcenée de 
notre civilisation qu'est due la catastrophe. 
Nous sommes les moins responsables nous 
qui avons résisté davantage à la loi du nom-
bre et de la quantité, mais que pouvions-
nous, entraîné par le tourbillon ? La nation 
qui avait le mieux réalisé cet idéal de quan-
tité, l'Allemagne, devait fatalement, sous la 
menace d'être tôt ou tard privée de sa puis-
sance, rompre l'équilibre général. 

Si nous voulons comprendre cette guerre 
qui est la faillite d'un système, la basculade 
d'un continent, ne perdons pas de vue qu'elle 
a été causée par le fer et par le feu et qu'elle 
se continue pour et par le feu et le fer. 

Si donc les nations dirigeantes de là vieille 
Europe ne se résignent pas à plus de sagesse 
et de mesure ; si elles ne cherchent pas leur 
bonheur dans la simplicité et l'harmonie en 
cessant de considérer le charbon et le fer 
comme les seules divinités de la civilisation 
moderne, si elles n'arrêtent pas l'effroyable 
compétition que nous enseigna l'Amérique, 
la leçon de cette guerre sera vaine et la paix 
une chimères 

ANDRE NEGI3 

lïl. Wilson est élis 
New-York, 10 Novembre. 

Le Comité national républicain admet que 
M. Wilson est victorieux dans le New-
Hampshire. Ce résultat donne à M. Wilson 
260 votes. En outre, le président n, en Cali-
fornie, une majorité de 5.000 voix sur un 
total dépassant 900.000 voix. Il reste, en Ca-
lifornie, 175 localités dont on ne connaît pas 
les résultats. 

New-York, 10 Novembre. 
M. Wilsoa est éln président dos Etats-

Unis. 
New-York, 10 Novembre. 

M. Wilson a obtenu 269 voix contre 
235 à M. Hughes ; vingt-sept votes res 

M. Wilson 
tent douteux, mais ne changeront pas 
le résultat. M. Marshall a été élu vice-
président. 

Asbury-Park, 9 Novembre, H h. 50 s. 
M. Tumulty, secrétaire de. la prési-

dence, a télégraphié à M. Wilson, à bord 
de son yacht présidentiel May-Flower, 
la notification formelle de sa réélection. 

Ce que seront la Chambre et le Sénat 
Londres, 10 Novembre. 

On escompte que les élections donneront, 
comme résultats, pour la Chambre des re-
présentants : républicains, 218 ; démocrates, 
212 ; progressistes, 3 ; socialistes, 3 ; pour le 
Sénat : démocrates, 53 ; républicains, 42. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 0 Novembre 
Nouvelle attaque des Allemands en Cham-

pagne, contre La Courtine. Elle échoue une 
nouvelle fois. 

Les Russes progressent frès de Riga ; 
dans la région de N ovo-Alexiniett, ils re-
poussent une forte attaque. 

Les Bulgares entrent à Nisçh, L'ennemi 
[ franchit la Morawa* 

Paris, 10 Novembre. 
Le président de la République, accompagné 

de Mme Poincaré, a visité ce matin l'œuvre 
des Parrains de Reuilly, fondée par les 
auxiliaires du détachement de Reuilly, pour 
venir en aide aux permissionnaires originai-
res des pays envahis. 

— De notre correspondant particulier. 

Paris, 40 Novembre. 
La canonnade a repris avec une extrême 

intensité sur notre front, aussi bien en Pi-
cardie qu'au nord de Verdun. L'ennemi va 
sans doute tenter de réagir et de réparer 
ses sanglantes défaites de ces jours der-
niers. Attendons lés événements avec con-
fiance. 

Sur le front roumain, Mackensen continue 
à reculer dans la Dobroudja en détruisant 
tout dans sa retraite. Sur le Danube, il 
bombarde furieusement, ce qui laisse sup-
poser son intention de franchir le fleuve. 
Il n'est pas homme à renoncer volontaire-
ment à une idée, mais celle-ci paraît bien 
risquée. 

Au nord, Falkenhayn développe son of-
fensive avec de nouvelles forces. 

Le général Broussiloff vient de faire con-
naître son impression sur la situation. Le 
général russe, qui s'est révélé comme un 
très grand capitaine, confirme bien la sen-
timent général de confiance des Alliés, tout 
en exprimant l'indomptable volonté du peu-
ple russe de soutenir la Roumanie et de 
continuer la lutte jusqu'à la victoire. 
» Celle-ci, dit-il, est acquise dès maintenant, 
parce que la preuve est faite que les Em-
pires du centre ne peuvent pas éviter la 
défaite ». 

Combien, de temps metlrontAls, à s'en 
rendre compte et à le reconnaître ? Tout 
est là. En tout cas, et c'est la partie capitale 
des déclarations du général Broussiloff, la 
Russie aura, au printemps prochain, des 
forces immenses. 

UARICS HICnABD. 

L'iÉeis de Joie el à Gâdoroe 
Les opérations vont être menées plus 

activement en Orient 
Rome, 10 Novembre, 

La' visite du ; général Joffre au général 
Cadorna a tranquillisé les impatients qui 
réclament sans cesse une action plus éner-
gique de l'armée de Salonique, pour mettre 
les opérations au niveau des opérations 
russo-roumaines, italiennes et de celles sur 
la Somme et la Meuse. L'opinion publique 
constate que les raisons politiques et mili-
taires pouvant retarder l'action du général 
Sarrall sont désormais éliminées. 

Le Traitement des Prlsonciers de Goerre 
Paris, 10 Novembre. 

La Commission des prisonniers de guerre 
s'est réunie, hier, au ministère de l'Instruc-
tion Publique. Elle s'est occupée du régime 
des sous-officiers prisonniers de guerre. Elle 
a examiné les conditions a établir pour le 
travail volontaire des officiers internés en 
Suisse. L'attention do la Commission a été 
également appelée sur la création des gares 
de triage qui permettront d'accélérer l'en-
vol des colis à nos prisonniers en Allema-
gne. Enfin, la Commission a étudié les con-
ditions de la délivrance des passeports aux 
familles désirant se rendre auprès de leurs 
parents Internés en Suisse. 

me a 
Nous aurons la victoire, dit le chef 

d'état-major russe 
Pétrograde, 10 Novembre. 

Le chef d'état-major russe vient de rece-
voir en audience particulière, le prince Lvof, 
président de la Ligue des Zemstvos. Après 
l'avoir félicité pour la collaboration que 
l'Association a donné, pendant six mois de 
guerre, au service de l'Intendance et pour 
le concours qu'elle a apporté au ravitaille-
ment de l'armée, il a déclaré : 

« J'ai une confiance absolue dans la vail-
lance de notre armée. Je suis sûr que grâce 
à ses qualités guerrières,, à son courage, à 
son endurance, elle aura raison des ennemis. 
La victoire finale n'est pas douteuse, mais la 
lutte sera longue. Nos adversaires nous oppo-
seront une résistance obstinée. C'est pour-
quoi il faut que les forces économiques du 
pays soient rationnellement coordonnées, et 
que la population de l'arrière fournisse à 
l'armée tout ce qui lui est nécessaire et 
donne aux familles des mobilisés la sécurité 
à laquelle elles ont droit. » 

En commentant ces déclarations, la presse 
démocrate russe exprime sa pleine satisfac-
tion pour la cordialité des rapports qui unis-
sent la Ligue des Zemstvos et le comman-
dement suprême de l'armée. 

La guerre est déjà gagnée, déclare 
le général Broussiloff 

Londres, 10 Novembre. 
Le ^correspondant du Times au quartier gé-

néral russe a interviewé le général Brous-
siloff qui lui a déclaré : 

La guerre est déjà gagnée aujourd'hui, les 
opérations d'été marquent définitivement la 
période de la défaite de l'ennemi. Du jour 
où les Alliés ont coordonné leurs program-
mes, ils ont acquis la capacité de continuer 
leur offensive et d'imposer leur stratégie. 

Au début des opérations d'été sur le front 
sud-ouest russe, l'ennemi a perdu la maîtrise 
de la situation. Malgré un effort surhumain, 
il n'a pas réussi à regagner le bénéfice de 
l'initiative. La campagne d'été sur le front 

occidental a dû convaincre le commandement 
ennemi qu'il no peut construire aucune dé-
fense qu'avec tout leur matériel les Fran-
çais et les Anglais ne soient capables de dé-
truire lentement, mais sûrement. 

La Russie n'a pas encore atteint le zénith 
de sa puissance militaire, dont 11 n'appren 
chera que l'année prochaine. Cette armée, 
nous étions obligés de prendre l'offensivei 
avec une infériorité en canons lourds et en 
matériel. L'année prochaine nous aurons du 
matériel et des canons lourds en nombre 
égal à ceux de l'ennemi et notre supériorité 
personnelle s'accroîtra tant que durera la 
guerre. 

Je parle aveo autorité lorsque Je déclare 
que, du tsar jusqu'au simple soldat, le sen-
timent uni de la Russie est de soutenir ia 
Roumanie de toutes façons. 

LA GUERRE EN ORIENT 

L'a?anc9 russo-roumaine continua 
Eucarest, 10 Novembre. 

Aujourd'hui, le communiqué relate la con» 
tinuation do l'avance russo-roumaine vers 
le Sud, sur le front de Dobroudja. Des ren-
forts russes composés de troupes excellentes 
luttent avec une grande énergie, très bien 
secondés d'ailleurs par les troupes roumai-
nes. 

Le général Sakaroff a, dans une allocu-
tion enthousiaste, donné l'ordre de toujours 
avancer et jamais reculer. Sur lê front des 
Karpathes, l'ennemi fait des efforts déses-
pérés dans la haute vallée de Prahova, où 
cependant ses attaques d'infanterie sont re-
poussées. 

Au cours de la victoire du Jiul, les trou-
pes roumaines prirent, outre le matériel 
signalé, cent mille obus. Les ennemis, qui 
avaient amené une brigade de cavalerie avec 
l'espoir de la lancer sur Cralva, perdirent 
quinze cents chevaux, qu'ils furent forcés 
de tuer ou d'abandonner et dont les cadavres 
furent retrouvés. 

L'anneini a tenté vainement 
de passer le Danube 
Paris, 10 Novembre. 

Le correspondant du Temps à Genève té* 
légraphie : 

Des contingents de l'armée Mackensen 
ont de nouveau, hier, tenté de passer le 
Danube. Une première fois, le 3 novembre, 
des monitors austro-hongrois avaient débar-
qué dans l'île de Dingla (à une quinzaine 
de kilomètres en amont de Roustchouk), et 
sur la rive roumaine du Danube dominant 
cette île, des contingents qui, au dire de 
l'état-major autrichien, auraient repoussé les 
Roumains. 

L'état-major bulgare annonce, a la data 
du 9 novembre, que deux compagnies alle-
mandes appuyées par un groupe. de mioni-
tors austro-hongrois, ont débarqué sur la 
rive roumaine du Danube, en face de l'ex-
trémité ouest du canal de Penell. Les 
troupes roumaines qui défendaient la rive 
auraient été repoussées et les compagnies 
allemandes seraient revenues sur la rive 
bulgare avec des prisonniers et des muni-
tions. 

Des termes mêmes de la dépêche de Sofia, 
il résulte que l'essai de passage du Da-
nube ordonné par Mackensen n'a pas eu de 
suites. Est-ce une tentative avortée î ou bien 
se trouve-t-on en présence d'une feinte, d'un 
sondage et une opération plus sérieuse de 
débarquement se préparerait-elle sur un au-
tre point du fleuve ? On en est actuellement 
réduit à des hypothèses. 

tjlYanh 
Les Elusses remplacent ies Roumains 

Pétrograde, 10 Novembre.-
Le front russe s'est considérablement afc 

longé au sud de Dorna-Vatra, où les troupes 
russes ont remplacé les troupes roumaines 
sur un front de 120 kilomètres, afin de per-
mettre a celles-ci de concentrer toutes leurs 
forces sur les points particulièrement me-
nacés par l'ennemi, telles que les régions 
de Brasso et d'Hermanstadt, où les Alle-
mands semblent vouloir reprendre l'onea* 
6ive. . 

Les Roumains victorieux 
Paris, 10 Nouemiw», 

M. Marcel Huttn, écrit dans {' Echo de Pa> 
ris : 

La magnifique contre-offensive russo-ro* 
maine en Dobroudja, se poursuit, et est arri-
vée déjà, après la prise de Hirsova, a 30 kilo-
mètres au nord du pont de Tchernavoda. 

On est moins renseigné sur l'avance 1S 
long de la mer Noire, mais d'après nos ren-
seignements, elle se poursuit également aveo 
énergie le long de la mer. 

Nos alliés reprendront-ils Constantza î el 
la voie ferrée Constantza-Mejldjia-Tcherna* 
voda 1 

Les digues du Danube seront rompues 
Bucarest, 10 Novembre, 

Les journaux publient une déclaration 
d'après laquelle le commandant en chef att-
rait ordonné de rompre les digues construi-
tes sur les bras du Danube, dans la région 
des marais, afin d'élargir le lit du fleuve 
et de rendre aussi difficile que possible la 
passage du Danube par les troupes enne* 
mies de la Dobroudja. 

Officiers rayés de l'armés ' 
Bucarest, 10 Novembre.-

Le ministre de la Guerre a déclaré officiel* 
lement : 

« Nous avons su que plusieurs officiera s* 
périeurs se sont montrés incapables de rem-
plir leur mission et ont montré une lâcheté 
qui ne peut que bouleverser toute disciplina 
militaire. En conséquence, le général Dirai* 
triev Dargolescu, les majors Chebachand & 
Balschensku. seront ravés des cadres do "set 



mée et dégradés. Ces noms seront portés a la 
connaissance du public. 

Signé : Braiiano et général Yankovcscu. 

Gcsœsjipé serbo 
Salonique, 10 Novembre. 

Le 8 novembre, feu d'artillerie de part 
et d'autre et combats locaux d'infan-
terie sans grande importance. 

Des trsupss anglaises arrivent à Sa'oniquo 
Paris, iO Novembre. 

L' <t Âz Est » reçoit de Sofia que dans 
ces derniers jours sont entrés dans le 
port ds Salonique d9 nombreux trans-
ports de troupes anglaises. 

L'amiral Dartigo du Fournet reçu par le roi 
Athènes, 10 Novembre. 

L'amiral DajrLige du Fournet a été 
reçu, hier matin, par le roi. L'entretien 
a duré une heure' environ. 

On député grec espion de l'Allemagne 
Athènes, 10 Novembre. 

Le procureur du roi a convoqué hier, le 
gérant responsable du journal La Palris, con-
tre lequel M. Kalimassiotis a porté plainte. 

La Palris, commuant ses révélations a pu-
blié dans son numéro d'hier une série de let-
tres révélant de nouvelles complicités. Ces 
dernières lettres auraient surtout trait aux 
expéditions de vivres et de benzine. 

Il semblerait que ' ce lut surtout en Crète, 
que les espions allemands et leurs complices 
avaient établi les bases de ravitaillement des 
sous-marins. 

Un vaisseau ds la flotte grecque 
M pavillon francs 

Athènes, 10 Novembre. 
Le transport Carylenios, la première unité 

de la flotte grecque, battant pavillon fran-
çais, est entré, hier, au Pirée. Le drapeau 
tricolore n'a pas été hissé sur l'arsenal, mais 
toutes les dépendances sont occupées par des 
officiers français domiciliés dans l'arsenaL 

LE BANQUET DU GUIIQ'HALL 

Londres, 40 Novembre. 
A l'occasion de l'installation du nouveau 

lord-maire de Londres, sir William Dum, ta 
procession historique s'est déroulée, suivant 
les traditions mais avec un éclat plus grand. 
Le soir, avec le cérémonial accoutumé, eut 
lieu, au Guildlhall, un banquet auquel as-
sistaient les ambassadeurs et les minisires 
des Etats alliés ; on y notait aussi la pré-
sence de M. Albert Thomas, secrétaire d'Etat 
français aux munitions. 

Divers discours y furent prononcés. 

1. isptfi prend la parole 
Répondant au toast adressé aux ministres 

de Sa Majesté, M. Asquith dit : 
Voici la neuvième année quo J'ai la devoir et le 

privilège de répondre a ce toast, et chaque tois, 
autant que je m "eu souvienne. U y avait alors des 
sujets particuliers et exceptionnels de saUslaction 
ou de préoccupation pour les affaires soit inté-
rieures soit extérieures. Je me rappelle avoir salué 
avec une satisfaction prématurée, et comme l'évé-
nement l'a prouvé par la suite avec une satisfac-
tion mal fondée, la triomphe de co qu'on appelait 
le mouvement Jeune-Turc sur la tyrannio d'Abdul-
Hamid, tyrannie sanglante entourée d'espionnage. 

La germanisation de la Turquie 
Nous espérions alors que l'emplie ottoman sa 

régénérerait lui-même. Ces espérances ne se sont 
pas réalisées, et nous constatons tous aujourd'hui 
que la. continuation de ia domination turque eh 
Europe, où les Ottomans ont toujours été des 
étrangers et des Intrus, signifie déjà et —- s'il lui 
est permis de subsister ' — signifiera de plus en 
plus quo le Turc n'est la. que comme vassal et' 
agent subalterne des intérêts et des ambitions al-
lemandes. 

En voici un exemple typique : parmi les races 
subjuguées qui ont le plus souffert da la domina-
tion ottomans sont les Arméniens, dont le massa-
cre en bloc a rempli d'horreur tout le monde chTé-
tlen civilisé. Chez nous, en Russie et peut-être 
plus encore aux Etats-Unis, les souffrances in-
croyables da ce peuple ont éveillé de profondes 
sympathies, et ces trois pays ont tous souscrit do 
fortes sommes pour lo soulagement de leurs misè-
res présentes et leur rapatriement dans l'avenir. 

Il va sans dire que- le gouvernement britânnl-
quo en vissée ces efforts avec une sympathie pro-
fonde et est. bien décidé à ce que s'ouvre une ère 
de liberté et de rédemption pour ce peuple. Mais 
l'Allemagne, maîtresse de la ïurquio, qui n'eût eu 
qu'à faire un geste pour arrêter et, si elle l'eût 
voulu, empêcher cette campagne d'attentats et de 
massacres organisés contre une population chré-
tienne, l'Allemagne est restée spectatrice lmpassl-
bde consentante, et autant que nous sachions, sa-
tisfaite. , ■ 

Voilà un exemple frappant de ce qus signifie 
réellement la germanisation de la Turquie, 

Je me rappeiila aussi avoir formulé dans cette 
même enceinte une protestation dans l'intérêt de 
la loi publique rte l'Europe, laquelle a été violée 
par l'empire austro-hongrois lorsqu'il s'appropria 
les provinces de Bosnie-Herzégovine sans autori-
sation ai sanction. 

La Hotte est prête à la lutte et nos armées 
se battent victorieusement 

Je n'essaierai pas ce soir de passeT en revue 
notre situation navale et militaire. Notre flotte 
vigilante présente partout, restant sans réclame 
en arrière plan maintient une emprise toujours 
juus étroite sur les voies d'accès des ravitaille-
ments da l'ennemi et est prête, plus que prête, 
quand l'occasion 6'en présentera à avoir un corps 
à corps avec lui en pleine mer. 

Nos vaillantes armées, sur tous les théâtres de 
la guerre, n'ont jamais manifesté de façon plus 
éclatante les titres qu'ailes ont à maintenir, illus-
trer et surpasser les meilleures traditions de no-
tre histoire. A Salonique, en Egypte, en Mésopo-
tamie et dans l'Est africain, quoique plus éloi-
gnées des regards do leurs compatriotes, elles font 
exactement de même. 

La Franco combat cote à cote avec nous sur la 
Somme et, en moins de quinze Jours, a réduit à 
néant, à Verdun, les résultats de huit mois des 
efforts les plus coûteux et les pins prodigieux de 
J'onnemi 

L'Entente combat avec succès sur tous 
les fronts 

L'Italie s'avance d'un pas sûr et soutenu et la 
Russie poursuit avec une énergie et, une vaillance 
qui ne faiblissent pas sa tache colossale. A nos 
alliés roumains, nous offrons un tribut particu-
lier d'admiration et de reconnaissance pour leur 
ténacité splandlde sur le front. Les Serbes jouent 
un rôle digne d'eux et n'ont Jamais manifesté do 
façon plus brillante les qualités de leur race in-
domptable. Le Portugal également, notre plus an-
cien aUié, contribue pour sa part a la cause 
commune. 

Pour la Grèce, Je parle avec espoir, Je désire-
rais pouvoir parler avec confiance. Comme tout 
le monde le sait, nous et nos aillés français ne 
sommes pas allés à Salonique comme des enva-
hisseurs et des intrus ; nous y sommes allés avec 
l'assentiment du gouvernement grec, comme amis 
communs de la Serbie et de la Grèce. 

Les Alliés et la Grèce 
Nous n'avons pas, nous n'avons jamais eu de 

querelles. Au contraire, nous avons pour ia Grèce 
une amitié sincère et traditionnelle ; étant une 
des puissances garantes de son Indépendance et 
de sa liberté, nous désirons a la fois l'empêcher 
d'être prise dans les iilets germaniques et ia sau-
ver des calamités de luttes Intestines. 

Quel que soit le caractère en apparence rigou-
reux des mesures que les Alliés aient prises, elles 
ont été dictées uniquement par la nécessité d'em-
pêcher Athènes de devenir ou plutôt do continuer 
à être lo centre et le foyer do la propagande et 
des intrigues allemandes. 

Je déclare très franchement que nous sommes 
en sympathie cordiale avec le grand patriote grec 
Vanlzelos ; celui-ci nous a assure, et nous le 
croyons entièrement, que ses efforts et son mouve-
ment n'avaient aucun but antl-dynastiquo ; son 
seul et unique désir est que dans cette lutte mon-
diale la Grèce joue un rOle dlgno du côté où se 
t«rtmwint la. liberté et lo ûfi.-v&\nmmATac.nt nroscressif 

des Balkans et les communautés européennes da 
l'Orient. 

Nous voulons urne paix qui assure 
la sécurité de l'Europe 

Qui a de plus fortes raisons que nous do désirer 
ou de souhaiter la paix ? La paix, oui, mais à 
une condition seulement, c'est que la guerre avec 
ses gaspUlage-s, ses sacrifices, ses souffrances indi-
cibles, ses manifestations glorieuses et immortel-
les do courage et d'abnégation, c'est, dls-je, que 
cette guerre n'aura pas été faite en vain. Il ne 
saurait être question do paix séparée et cette paix, 
quand elle viendra, quo ce soit tût ou tard (et ici 
Je ne vous cacherai pas un seul instant ma con-
viction que la lutte exigera la mise en œuvre de 
toutes nos ressources, ce toute notre patience et 
de toute notre résoluUon), cetie paix doit être telle 
qu'elle pourra servir de fondation sûre et stable 
pour la sécurité des faibles, pour les libertés de 
l'Europe et pour l'avenir libre du monde. 

it Mm 
Ferraflluro hobdomadairs des salles ds 

spectacles. — Fermeture des cafés 
et restaurants à î0 heures 

du soir 
Paris, 10 Novembre. 

Le gouvernement a l'intention de de-
mander aux directeurs de théâtres, 
concerts et cinémas de fermer une fois 
par semaine. Le jour n'est pas encore 
fixé. 

Les directeurs des établissements in-
téressés se mettront d'accord sur ce 
point au cours d'entrevues qu'ils vont 
tenir. 

D'autre part, le gouvernement deman-
dera aux cafés et restaurants d'avancer 
leur heure de fermeture d'une demi-
heure. 

En conséquence, à Paris, l'heure de 
fermeture des cafés et restaurants serait 
fixée à 22 heures au lieu de 22 heures 
et demie. 

Ces différentes mesures feront pro-
chainement l'objet d'arrêtés spéciaux. 

Paris, 10 Novembre. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, ayant 

demandé aux directeurs de théâtres de fer-
mer leurs établissements un jour par se-
maine, afin d'économiser de lénergie élec-
trique, les intéressés réunis en assemblée ont 
voté l'ordre du jour suivant : 

Le gouvernement ayant décidé de com-
prendre les théâtres, concerts, music-halls et 
cinémas dans les dispositions prises pour 
assurer l'énergie électrique nécessaire à la 
défense nationale, le ministre de l'Intérieur a 
invité les présidents des trois associations 
à réunir leurs adhérents pour étudier d'un 
commun accord les moyens de réaliser une 
large économie de consommation électrique 
tout en sauvegardant le pltis possible leurs 
intérêts. L'assemblée générale des trois asso-
ciations, réunie au Théâtre Edouard-Vil, a 
décidé de se soumettre à l'invitation du mi-
nistre de l'Intérieur et de fermer une soirée 
par semaine, 

M. Alphonse Franck, à l'issue de la réunion, 
s'est rendu immédiatement au ministère de 
l'Intérieur pour communiquer à M. Malvy la 
décision prise. Le ministre s'est montré satis-
fait de cette décision et a prié M. Franck et 
ses collègues de lui fixer les jours de relâche, 
qui ont été ainsi établis : le lundi pour les 
théâtres, le mardi pour les cinémas et le 
mercredi pour les concerts et musics-halls. 

On ordre du jour da Syndicat 
des journaux régionaux 

Paris, 10 Novembre. 
Le Syndicat des quotidiens régionaux 

adresse la lettre suivante au président du 
Conseil, au ministre de l'Intérieur et aux 
sous-secrétaire d'Etat aux Munitions : 

Monsieur le Président du Conseil, 
Nous avons l'honneur de vous soumettre 

l'ordre du jour suivant voté par le Comité 
du Syndicat des quotidiens régionaux, qui 
traduit en même temps que les légitimes et 
graves préoccupations du gouvernement, le 
sentiment do la presse française. 

Nous demandons de la manière la plus 
énergique qu'une des premières mesures pri-
ses dans l'ordre d'idées indiqué, et que com-
mande impérieusement l'intérêt national, soit 
la réduction des journaux à deux pages deux 
fois par semaine, cette mesure devant éco-
nomiser le chiffre annuel de 20.000 tonnes de 
charbon sans parler de ses autres effets sur 
les transports, le change, etc. 

Veuillez agréer, etc. 
Signé : le Président, A. BLAQUIÊEE : 

Le Secrétaire, M. RICHARD. 

Voici le texte de l'ordre du jour : 
Les quotidiens régionaux, unis dans un 

même sentiment d'admiration et de recon-
naissance pour nos héroïques soldats, esti-
ment que nous devons répondre au dévoue-
ment et aux sacrifices sans limites de l'armée 
en redoublant d'efforts pour accélérer la vic-
toire. 

Considérant que la réduction au strict né-
cessaire de la consommation particulière 
permet de relever les trois facteurs princi-
paux de l'industrie de guerre : richesse na-
tionale, capacité de production, facilité de 
transport, les quotidiens régionaux assurent 
le gouvernement, comme par le passé, de leur 
dévouement absolu pour l'œuvre de la Dé-
fense Nationale ; émettent le vœu que l'on 
commence dès maintenant une vigoureuse 
campagne pour démontrer au pays l'impor-
tance capitale d'une politique d'économies, 
qui aura pour but de rapprocher l'heure, si 
ardemment désirée par tous, de la libération 
et de la victoire. 

Le EiiiFÉBi É la Classe 1918 
Paris, 10 Novembre, 

La Commission de l'Armée a donné 
mandat à son président, sur la démar-
che du rapporteur, de demander à la 
réunion de la Commission des prési-
dents de fixer au mardi 21 novembre 
la discussion du projet de loi sur le re-
censement et la revision de la classe 
1918. 

I travers les Journaux 
Paris, 10 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Lendemain d'élec-
tion. — de M. G. Celmenceau : 

Ainsi, toute la liberté du peupla américain ne 
fut que do choisir entre Hughes et Wilson. Quel-
ques-uns d'entre nous ont pu croire qu'il n'en était 
que plus nécessaire d'accuser entre les deux candi-
dats les principales différences au regard du bou-
leversement européen qui est Jusqu'à ce Jour le plus 
grand phénomène de l'histoire. 

Or, lo mal des démocraties a précisément voulu 
quo, sur es point particulier, — par l'unique raison 
qu'il était le point capital et quo l'avenir prochain 
de la grande République américaine s'y trouve 
très gravement engagé, — les deux candidats se 
sont également appliqués pour gagner des voix à 
ménager artistsment le pour et le contre en ex-
primant, au moyen d'innombrables paroles, le 
moins possible de pensées. 

Je no serais pas surpris, qu'ils se trouvassent 
tous deux pleinement d'accord sur le fond. Aucun 
d'eux ne peut souhaiter le succès d'une entreprise 
de domination pangermanlque qui est la négation 
du droit puhllc américain et qui laisserait les 
Etats-Unis, dans un temps assez proche, seuls, face 
à face avec une puissance de terre et de mer 
comme 11 ne s'en est Jamais rencontré. 

Seulement, cola c'est une opinion de cabinet. 
Pour la transporter sur la place publique, il faut 
une somme de résoluUon bien rare chez un>can-
didat qui, par ûétiniUon, ne se soucie pis d'être 
battu. Des voix I Des voix a tout prix, voilà le be-
soin du jour. Il est défendu do les payer en 
monnaie, mate il est trop commun de les acquérir 
par des sacrifices de pensées ou même do simples 
sentiments. 

La Victoire. — L'heure des privations. — 
de M. Gustave Hervé : 

L'heure est venue où si l'on n'y met bon ordre, 
à forco de consommer comme s'il n'y avait pas 
la guerre toute la machine va se détraquer. L'heure 
est venue où il va falloir quo tout le monde" se 
prive, que tout lo monde se gêne. 

L'heure est venue où il faut que le gouvernement 
s'arraneo pour assurer à tou3 l'indispensable au 

risque do priver certains de ieuT superflu .et de 
leurs commodités. Quetlo timidité encore dans cette 
première mesura concernant la fermeture à six 
heures. 

La fermeture des maisons de commerce t Pour-
quoi pas celle des cafés et des bistrots ? Pourquoi 
pas celle des cinémas, des concerts et des théâtres 
sauf un Jour ou deux par semaine, par exemple' 
le samedi et lo dimanche ? 

A quoi riment les autos de luxe des particuliers 
quand lt faut ménager le pétrole et l'essence 

Le sucre, le lait deviennent rares. Est-il indis-
pensable que les gens Tlches se fourrent de la r>à-
tlsserlo Jusque-là f 

Cela occupa des bras T Les bras on en a l'emploi 
ailleurs, un emploi plus utile. 

On va léser des intérêts particuliers ? Est-ce que 
le commerçant, le petit patron, l'eonployé quo la 
guerre a ruiné et qui se bat au front pour cinq 
sous par Jour n'a pas sacrifié ses intérêts particu-
liers lui t 

Du bien-être ! Du luxe I pour ceux de l'arrière, 
quand, à l'avant, les nôtres sont dans la boue et 
dans l'eau Jusqu'aux aisselles exposés à chaque 
minute à une mort affreuse I Et c'est nous à l'in-
térieur qui aurions l'inconscience de geindre parce 

née nneiserain 

Paris, 10 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous'la 

présidence de M. Paul Desohanel. 
L'ordre du Jour appelle la discussion des 

interpellations de : 1» M. Lefas sur les causes 
et les remèdes de la crise des transports par 
chemins do fer ; 2» De MM. Lecointe et Jove-
let sur la circulation des trains sur le réseau 
du Nord et 6a répercussion sur la crise des 
charbons. 

La crise des transports 
M, Lefas développe le premier son Inter-

pellation. 
De même, dit-il, qu'on a remédié à la crise 

des munitions, il faut remédier à celle des 
transports. L'an dernier, 35.000 vagons ont été 
commandés, combien ont été livrés ? Comme 
la crise est durable, il ne faut pas hésiter à 
construire des vagons, à créer des usines 
dans ce but et à acheter des vagons a 
l'étranger. 

Enfin, on doit demander au gouvernement 
anglais d'envoyer en France des vagons pour 
remplacer les 20.000 vagons français que l'ar-
mée anglaise utilise. 

M. Lecointe (Somme) monte ensuite à la 
tribune. Il critique le rôle joué par les com-
missaires militaires des gares. 

M. Cadet (Pas-de-Calais), interrogeant, si-
gnale que des stocks importants existent en 
France. Cependant le charbon manque en 
France, -faute de pouvoir le transporter, pour 
les raisons suivantes : augmentation des 
transports militaires, insuffisance du nombre 
du personnel et de matériel (locomotives et 
vagons). Il faudrait, dit-il, prendre des me-
sures pour enlever le stock de charbon du 
Nord. 

M. Marcel Sembat, ministre des Travaux 
Publics. — La Compagnie du Nord a suffi-
samment de vagons et de locomotives. 

M. Louis Deshayes. — Et il y en a encore 
qui sont inutilisées à la gare d'Orléans-Cein-
ture. 

Divers orateurs critiquent la façon dont 
l'administration militaire a organisé les 
transports. 

La Chambre décide de renvoyer la suite 
des débats à demain 2 heures. 

La séance est levée à 6 heures 45. 

retrouver le meurtrier, dont l'arrestation ne 
saurait tarder. — E. L. 

LA SEAKCE D'HIER 
La séance est ouverte à 5 heures 15 par 

M. Pierre, maire. 
Le Conseil procède immédiatement à la no-

mination de doux secrétaires. Sont désignés : 
MM. Achille Roux et Valentin. 

Le procès-verbal de la précédente séance 
est adopte. 

La taxe du pain 
M. lo maire. — Un mouvement assez accen-

tué a eu lieu, ces jours derniers, dans le 
que nous allons enfin, après vingt-sept mois dc4 monde de la boulangerie. Les patrons bou-
guerre, cesser d avoir toutes nos aises. 1 langers avaient adopté un ordre du jour d'a-

près lequel ils réclamaient une modification 
do la taxe élevant le prix du pain, et me-
naçaient de fermer les boulangeries si satis-
faction "ne leur était pas donnée. Des entre-
vues eurent lieu à la suite desquelles les pa-
trons boulangers tinrent une réunion nou-
velle ; ils y prirent une décision fixée en un 
ordre du jour dont vous connaissez le texte. 
Ils acceptent de respecter l'arrêté municipal 
actuel, mais pour couvrir des frais supplé-
mentaires créés par la situation de guerre, 
ils augmenteront le prix du pain de luxe — 
ce qui se faisait d'ailleurs, — ils fabriqueront 
du pain de 1 kilo qui sera vendu au taux de 
la taxe. 

L'administration s'était préoccupée de la 
situation qu'aurait pu créer une grève de 
patrons boulangers ; elle avait pris des me-
sures ; je dois remercier M. le préfet, les au-
torités militaires, le syndicat des ouvriers 
boulangers qui, tous, auraient apporté leur 
concours à la Ville. Nous aurions eu, dès les 
premiers jours, 70.C0O kilos de pain nécessai-
res à la population. 

M. Canaveiii. — M. le maire semble trouver 
naturelle et conciliante l'attitude des patrons 
boulangers ; ce n'est pas mon avis et ce ne 
sera pas celui de la population. Us ont agi 
comme les laitiers et ils taxent leur marchan-
dise suivant leur convenance. Ce rOle devrait 
être réservé à la municipalité, car il est plus 
que probable que le pain à 45 centimes man-
quera souvent. 

M. lo maire s'engage à faire établir un com-
muniqué faisant connaître à la population 
quels sont exactement ses droits. 

M, Canaveiii. — Cela sera nécessaire, les 
boulangers, certains ail moins d'entre eux, 
ne se gênant pas pour faire payer le pain au-
dessus de la taxe. 

Le communiqué sera publié demain. 

Paris. 10 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 héures 30, sous 

la présidence de M. Antonin Dubost, 
M. Servant dépose une demande d'interpel-

lation sur la crise des charbons. 
Le Sénat adopte la proposition de loi ten-

dant a exempter des droits de timbre et à en. 
registrer gratis les procurations des mutiles 
de la guerre que leurs blessures empêchent 
de signer. 

sur les rmnm 
Le Sénat aborde alors la discussion du pro-

jet de loi portant suppression des contribu-
tions directes et l'établissement d'un impôt 
général sur les revenus et d'un impôt com-
plémentaire sur l'ensemble du revenu. 

M. Perchot, rapporteur, prend la parole : 
U aura fallu, dit-il, les circonstances tragiques 

que nous traversons pour que la discussion do 
l'Impôt sur le revenu soit reprise dans un calme 
presque complet. Une fols de plus les faits démon-
trent que c'est dans les périodes critiques que se 
réalisent les réformes les plus difficiles, grâce à 
l'accord de tous les hommes do bonne foi. 

M. Perchot dit que la Commission s'est finale-
ment arrêtée à un système dont voici les grandes 
lignes : L'Impôt sur les bénéfices commerciaux et 
industriels est assis sur les bénéfices connus de 
l'administration soit par la publication des bilans 
des intéressés, soit par leur déclaration, qui reste 
facultative. 

A défaut de bilans ou de déclaration le contri-
buable est taxé d'après son chiffre d'affaires qui 
sert à déterminer son bénéfice, non pas réel, mais 
normal, grâce à l'application de coefficients appro-
priés. 

Il y a un rapport certain entre le chiffre d'af-
faire d'une maison et son bénéfice, c'est d'après co 
rapport que les coefficients seront déterminés. Ils 
varieront suivant la nature de l'indusU-le ou du 
commerce réalisé, suivant l'Importance do l'entre-
prise et quantité d'autres éléments dont il sera 
tenu compte. 

Arrivant aux bénéfices da l'exploitation agricole 
lo rapporteur dit que là on fera Jouer lo système 
du forfait. 

M. Perchot termine en demandant au Sénat de 
voter le projet qui lui est soumis. Il ne faut pas 
iwrdre do vue, dit-il, le but à atteindre qui est de 
procurer à l'Etat les ressources dont il a besoin. 

M, Martinet critique le projet. Il estime que 
la transformation de notre régime fiscal s'est 
faite sans pian, sans méthode. Il pense que 
le moment est mal choisi pour tenter pa-
reille expérience et il ne votera pas le pro-
jet. 

Après un discours de M. Hervey, qui for-
mule également quelques critiques, la séance 
est levée à 6 heures 25 et renvoyée à mardi 
prochain. 

Le Torpillage à r a traita » 
Le paquebot fut attaqué 

par deux pirates 
Londres, 10 Novembre. 

Quand l'Arabia a été torpillé, aucune pa-
nique ne s'est produite. Les passagers et 
l'équipage s'embarquèrent immédiatement 
à bord de canots à vapeur et trois chalutiers 
recueillirent les survivants une heure 
après. Le temps était beau. 

L'Arabia a été canonné après avoir été 
torpillé. 

Deux sous-marins ont été aperçus. 

Un drame, dont les circonstances n'ont pu 
être encore bien précisées, se déroulait, avant-
hier soir, à la sortie du travail, vers 6 heures 
et demie, entre les 7« et 8° sections des Docks. 

Deux coups de feu retentirent soudain, 
suivis de cris de douleur. Puis, on vit un 
jeune homme s'enfuir rapidement, tandis 
qu'un jeune docker s'affaissait. Le meurtrier 
réussit à. disparaître, tandis que l'on s'em-
pressait auprès du blessé, qui était, en toute 
hâte, transporté à la pharmacie Delassus. 
avenue d'Arenc. 

Mais, en cours de route, l'infortuné avait 
rendu le dernier soupir. 

M. Delmas, commissaire de police, accouru 
sur les lieux, aussitôt informé du tragique 
événement, put établir, par les témoins et 
par les papiers trouvés sur lui, l'identité 
du défunt. Des renseignements furent re-
cueillis sur le meurtrier, renseignements qui 
furent aussitôt transmis à la Sûreté. Le dé-
funt se nommait Pagni André, âgé de 18 ans, 
habitant rue Spinelly, 23 Son cadavre a été 
transporté au dépositaire du cimetière Saint-
Pierre, aux fins d'autopsie. 

La Sûreté a chargé la brigade Pailhès de 

La question du gaz 
M. le maire fait connaître au Conseil qu'il 

a reçu récemment la visite de M. Ador, pré-
sident de la Compagnie du Gaz et de l'Elec-
tricité, qui est venu lui déclarer que dans 
les circonstances actuelles, la Compagnie se 
voyait dans l'impossibilité absolue de conti-
nuer à remplir les conditions du contrat qui 
la lie à la Ville. Les prix du charbon, la dif-
culté des transports, l'empêchent de se réap-
provisionner en combustibles de telle sorte 
que, si le Conseil municipal ne lui vient pas 
en aide ou ne lui permet pas d'augmenter 
le prix du gaz, elle devra interrompre son 
service à la fin de l'année. M, le maire ajoute 
qu'il a fait observer à M. Ador que la Ville 
no saurait admettre une interruption dans le 
service. Finalement,, après avoir longuement 
exposé les diverses phases des pourparlers, 
des échanges de vues, M. le maire propose 
au Conseil de prendre la délibération sui-
vante : 

Le Conseil municipal délibère qu'il y a lieu d'au-
toriser M. le maire à mettre à la disposition de la 
Société du Gaz et de l'Electricité do MarselUe, la 
sommo nécessaire pour assurer le fonctionnement 
du service du gaz sur le territolire de la commune 
de Marseille, à partir du 15 novembre courant et 
Jusqu'à ce que soit intervenu, ou une nouvelle 
convention entre les parties, ou une décision 
judiciaire définitive dans le procès actuellement 
pendant devant le Conseil da prélecture des Bou-
ohes-du-RhOne. 

Cette somme devra être employée à la reconsti-
tution du stock de charbon indispensable à. la bonne 
marche du service et au déficit de trésorerie men-
suel des charges d'exploitation du gaz, tel qu'il 
résulte des chiffres fournis par la Compagnie sanis 
que ceux-ci soient acceptés déflniUvement par la 
Ville qui fait les plus expresses réserves à leur 
sujet. Dans ces charges ne seront compris ni l'amor-
tissement ni les lntôrêts des obligations de la So-
ciété à dater do l'échéance du 1" avril 1917. 

Le montant de la somme mise à la disposition 
de la Société et les époques de paiement sont fixés 
comme suit, à la condition toutefois que l'ac-
complissement des formalités administratives et la 
réalisation des opérations financières auxquelles 
la Ville sera obligée de procéder lui ait pîTmis de 
se procurer les fonds nécessaires. 

1" 1.400.000 francs le 30 novembre 1916, pour per-
mettre la reconstitution du stock de charbon; 

2° 500.000 francs, par mois payables le 15 de cha-
que mois pour lo premier paiement avoir lieu le. 
15 décembre 1916, moins la somme mensueUe né-
cessaire au paiement des coupons d'intérêt des obli-
gations à partir du 1" avril 1917. 

Cette somme variera en plus ou en moins sui-
vant les modifications qui seraient apportées dans 
un sens ou dans l'autre à la taxation offlciello ac-
tuelle des prix des charbons anglais à quai Mar-
seille. 

Au cas où la ville de Marseille autoriserait la 
Société à relever le prix du gaz, la sommo paya-
ble mensuellement serait réduite proportionnelle-
ment au produit réalisé du relèvement, ~k partir 
du mois qui suivrait celui pour lequel le relève-
ment aurait pu être appUqué. 

La Société justifiera, dans les conditions prévues 
à son traité de concession, de l'emploi des sommes 
mises à 6a disposition aux besoins en vue desquels 
ciles lui seront payées. 

La Société fera l'avance des frais auxquels pour-
rait donner lieu la convention à intervenir et 11 
lui en sera tenu compte, au moment du règlement 
et conformément à la décision Judiciaire. Les pré-
sentes conventions n'ayant pour but que de mettre 
à la disposition de la Société, au cours du procès, 
les ressources de trésorerie indispensables à la 
continuation du service qu'elle prétend être dans 
l'impossibilité de se procurer, réservent tous les 
droits respectifs des parties. 

Cette lecture achevée, M. Canaveiii de-
mande la parole et s'élève vivement contre 
les termes de la délibération qui va lier le 
Conseil à la Compagnie du Gaz. Si le Conseil 
adopte la manière de voir de l'administra-
tion, il donnera une arme à la Compagnie 
dont elle se servira dans le procès qu'elle a 
intenté à la Ville. 

M. Borès reprend une partie des arguments 
de M. Canaveiii ; il s'élève également contre 
la proposition dont M. le maire vient de 
donner lecture, car cette décision engage la 
Ville dans une voie dont on ne prévoit pas 
l'issue. 

M. le maire. — La Compagnie affirme qu'il 
lui est impossible de continuer son exploita-
tion, nous n'avons pas le pouvoir de contrô-
ler ce dire, mais, comme elle menace de 
s'arrêter, il s'agit de savoir ce qu'il faut faire 
tout de suite. Il faut donc assurer un service 
important, et donner à la Compagnie ce qui 
lui est nécessaire pour marcher. 

On passe au vote ; la délibération est adop-
tée par 23 voix contre 3. 

MM. Canaveiii,' Borès et Baudin ont voté 
contre. 

L'ordre du jour 
Le Conseil accorde une subvention de 2.000 

francs à la Société des Mutilés.une indemnité 
pour cherté de la vie au personnel munici-
pal, puis de nombreuses affaires sont rappor-
tées. 

Les vœux suivants suivants de M. Cana-
veiii sont également adoptés : 

Que le prix des colis destinés à des mili-
taires soit abaissé à 50 centimes ; 

Que le gouvernement donne sans retard 
une indemnité de cherté de vie aux agents 
du service actif des douanes. 

Que le ministre des Travaux publics inter-
vienne auprès de la Compagnie P.-L.-M. pour 
qu'une indemnité soit accordée aux- chemi-
nots. 

ïïa incident 
M. Canaveiii déclare que son collègue M. 

Dufour a eu le tort de demander, pour 
un immeuble exproprié dans les quartiers 
de derrière la Bourse, une indemnité de 
450.000 francs, alors que le Jury d'expropria-
tion ne lui a accordé que 63.000 francs. Il lui 
reproche d'avoir forcé la note oubliant quo 
c'est la Ville qui devait payer. 

M. Canaveiii continuant dit que M. Dufour 
étant, après l'expropriation, locataire de deux 
magasins, ne payait que le loyer d'un seul. 

M, Rossi a procédé à une enquête sur cette 
affaire et. s'il a reconnu que les remarques 
faites par M. Canaveiii sont exactes, elles 
peuvent provenir d'une erreur aussi bien du 
service des finances que de M. Dufour lui-
môme. Il reconnaît également que, si on avait 
procédé régulièrement, on aurait reconnu 
l'erreur — 6i erreur il v a — beaucoup plus 
vite. 

M, le maire donne la Darole à M. Dufour. 

M. Dufour commence par dire qu'il est âgé 
de 70 ans, et que dans toute sa vie de com-
merçant qui dure depuis plus d'un demi-siè-
cle, jamais on n'eut un reproche à lui faire. 
Puis il entre en de longues explications des-
quelles il ressort que c'est son employée qui, 
la prernière, constata qu'une erreur existait 
dans le compte de location que la maison 
Dufour avait avec la Ville : elle lui en fit 
part et l'engagea à voir le service municipal 
compétent pour trouver l'erreur et la liquider 

— Ainsi fut fait, poursuit M. Dufour, on 
releva l'erreur ; on me fit connaître la somme 
que je devais à la Ville et je me suis im-
médiatement exécuté. 

Ces explications données, M. le maire dé-
clare qu'il estime que le Conseil municipal 
n'a pas à s'occuper de faits do cette nature, 
du moment que l'administration compétente 
a liquidé la contestation. 

La séance est levée à 7 heures et demie. 
J.-F. MALAN 

Notules Marseillaises 

Du Sucre 
Depuis quelques jours, le sucre s'est fait 

rare. Les Marseillaises se plaignent que leurs 
fournisseurs habituels ne peuvent leur livrer 
les quantités qu'elles demandent raisonnable-
ment. Pourtant le sucre ne manque pas et 
nos raffineries fabriquent et livrent comme 
d'ordinaire. Si l'on recherche les causes de 
cette raréfaction sur notre marché, on s'aper-
çoit que des quantités très importantes sont 
envoyées par les particuliers eux-mêmes. 
Les régions du centre et des Pyrénées paient 
le sucre très cher et n'en ont pas. Les habi-
tants demandent à leurs amis de Marseille de 
leur en envoyer, ce que ceux-ci font, autant 
qu'ils le peuvent. Des commerçants envoient 
eux aussi à des correspondants. Il en résulte 
que les quantités jugées suffisantes pour no-
tre population marseillaise ne le sont plus, 
puisque celle-ci expédie et alimente elle-
même l'intérieur. 

D'autre part, il se pourrait que certains 
commerçants conservent une partiej tout au 
moins des quantités qui leur sont livrées, 
avec l'espoir de les vendre plus cher, si une 
hausse se produit. 

Quoi qu'il en soit, des mesures s'imposent. 
Nous ne doutons pas que nos pouvoirs pu-
blics les prennent. 

ronigue 
Le maire de Marseille informe les famil'es 

intéressées que les écoles de filles et mater-
nelle, du boulevard Marius-Thomas, seront 
ouvertes le mardi 14 courant. 

A i'Asiio de Saint-Pierre, — Au moment de 
la mobilisation, les employés de cet établis-
sement se trouvaient au nombre de 133. Sur 
ce nombre, 108 furent mobilisés. Les services 
se trouvèrent désorganisés, un moment.*Les 
partants furent bientôt remplacés par des 
auxiliaires de tout âge. beaucoup de jeunes 
ainsi que des auxiliaires militaires. Le tra-
vail est devenu pénible, car le nombre des 
malades a augmenté à la suite des évacùa-
tions de l'asile Ville-Corard (Paris). 

Les services fonctionnent régulièrement, 
néanmoins, grâce au dévouement des anciens 
employés ainsi qu'au zèle de la Commission 
administrative, présidée par M. Coude. An-
ciens et nouveaux membres du personnel font 
hautement leur devoir. Sur les 108 employés 
mobilisés, l'asile compte cinq décorés de la 
Croix de guerre avec deux médailles militai-
res ; vingt blessés retournés au front après 
guérison ; quatre prisonniers et quatre dis-
parus. On voit que les mobilisés de l'asile 
d'aliénés de Saint-Pierre ont accompli, conti-
nuent d'accomplir noblement leurs patrioti-
ques devoirs. 

Les expéditions en petite vitesse par la gare 
de Marseille-Saint-Charles seront acceptées le 
13 du courant, du n° 20.501 au n» 21.550. 

Parc d'artillerie de Placo de Marseille. — 
Le parc d'artillerie de Marseille, rue Guibal, 
recevra des offres pour l'achat à l'amiable de 
cinquante tombereaux à deux roues, sans 
harnais, à bascule, munis d'un frein, d'une 
contenance de 1 mètre cube environ et d'un 
poids maximum de 800 kilos. Dernier délai : 
18 novembre, à 10 heures. 

Raviolis, Caneionls, Nouilles Rossini, r.Rome, 6 

Sauvé des eaux. — Vers 2 heures du matin, 
l'autre nuit, le navigateur Lorenzi Jean-Bap-
tiste, 45 ans. à la suite d'un faux pas, tom-
bait dans le Port-Vieux. Il en fut aussitôt 
retiré par le douanier Poncet, qui l'accompa-
gna à la Permanence. Lorenzi a été admis à 
l'Hôtel-Dieu. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 9 navires, parmi lesquels nous signa-
lerons : 

A l'arrivée : La Meurthe, Compagnie Paquet, ve-
nant de Tanger, avec 32 passagers et 630 tonnes 
œufs, blé, légumes secs, amandes, laine, peaux ; 
l'Alsace, Transports Maritimes, d'Oran, avec 76 pas-
sagers et 632 tonnes vin, légumes secs, olives1, mé-
taux, divers; Vlmérlna, Messageries Maritimes, de 
La Ciotat sur lest; le vapeur anglais Higland-llar-
ris, do la Spezzia, sur lest; le vapeur norvégien 
Bras, d'Oran, avec l.sOo tonnes blé: le vapeur an-
glais Marison, de Montréal, avec 4.391' tonnes blé. 

Uii tramway qui déraiilo, ruo Paradis. — 
Hier, vers midi, un tramway se rendant à 
Saint-Giniez, montait la rue Paradis à une 
assez vive allure, quant, par suite du mau-
vais fonctionnement d'un aiguillage, à l'an-
gle de la rue Venture, il dérailla. Emportée 
par la vitesse acquise, la voiture électrique, 
sortant des rails, vint heurter le trottoir : 
l'avant de la plateforme buta avec violence 
contre la devanture du magasin d'instruments 
de pesage, 39, rue Paradis, dont les vitres 
volèrent en éclats. Par miracle, aucune per-
sonne ne fut atteinte ; c'est dire que cet acci-
dent, qui avait provoqué un rassemblement 
énorme dans cette rue, n'a eu, fort heureuse-
ment, d'autres conséquences que de causer 
dés dégâts purement matériels. 

Perdu. — Le matelot Di Siena Antoine, 
23 ans, du perd du Jurien-de-la-Gravière, a 
perdu avant-hier, son portemonnaie conte-
nant 70 francs, divers objets et son titre de 
permission. Il serait reconnaissant à la per-
sonne qui, ayant trouvé cet objet, le lui rap-
porter chez sa tante, Mme Marie Palomba, 
rue des Martégales, 44. 

Grave accident quai do Rive-Neuve. — Hier 
après-midi, vers 3 heures et demie, le char-
retier Charles Buonanote, 49 ans, demeurant 
boulevard Charpentier, 7, dirigeait son atte-
lage à deux colliers, transportant un charge-
ment de graines alpistes, quai Rive-Neuve. 
Par suite d'une fausse manœuvre, jusqu'à 
présent inexpliquée, l'attelage vint buter con-
tre le trottoir sur lequel passaient a ce mo-
ment plusieurs personnes. Trois d'entre elles, 
un vieillard de 82 an6. M. Auguste Varcelin : 
M" Despol, qui portait son bébé âgé à peine 
de quelques mois, et M" Surgaud. sa mère, 
furent atteintes et renversées sur le sol. 

Assez fortement contusionnées, elles en se-
ront quittes pour elusieurs jours de repos. 
L'état du bébé paraît seul assez grave, sui-
vant, avis de M. le docteur Monteux, qui a 
visité tous les blessés. 

Une enquête a été ouverte par M. Galabert, 
commissaire de police du III0 arrondissement. 

incendie — Hier matin, vers 6 heures, des 
passants remarquèrent une fumée assez in-
tense qui s'échappait de la porte du bar. 6is 
au rez-de-chaussée de l'immeuble portant le 
n° 6 de la rue de la Croix-d'Or, exploité par 
M" Marie Mariette. Ils donnèrent l'alarme. 
On prévint les pompiers qui accoururent et 
se rendirent maîtres de l'incendie, après une 
demi-heure de travail Les causes de cet in-
cendie sont inconnues et les dégâts en sont 
évalués à 500 francs environ. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Dimanche 
départ d'Aubagne, à 8 heures du matin. 
Prière de retenir les places au Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, 2, rue Paradis. 

Exploits de cambrioleurs. — Dan6 le cou-
rant de l'après-midi d'hier, un malfaiteur de-
meuré inconnu^ a pénétré, à l'aide d'une 
fausse clé. dans la chambre de M. Salvator 

Muroni. 2, rue de Chantérac. Quand il rentrq 
chez lui, le soir, M. Muroni constata qu'un 
tiroir de sa commode avait été fracturé et 
qu'une somme de 400 francs qui y était em 
fermée avait disparu. 

Autour de Marseille 
AUBAGKE. — Trianon-Cinéma. — Ce soir, et 

demain, dimanche, en matinée et en soirée, gran-
des représentations. Au programme : Ilérodlade, 
grand drame en 2 parties; Eillle, le célèbro co-
mique, etc. 

Vol. — M. Aubert Jean-Baotiste, demeurant $ 
Marseille, boulevard Chave, 172, a déclaré, hier, 
à la police que des malfaiteurs inconnus se sont 
introduits dans son clfalet, situé vallon des Ga-
vots, et y ont dérobé divers objets de literie et du 
linge. 

M. lo commissaire de police s'est rendu, hier, 
sur les lieux et a ouvert une enquête. 

A!X. — Nécrologie. — M. Léopold Constanu, 
l'érudit professeur à la Faculté des Lettres, majo-
rai du Félibrlgo, vient de mourir à la suite d'une 
maladie dont il souffrait depuis quelques mois. 
Nous adressons à sa famille l'hommage de nos 
condoléances bien sincères. 

Ligue Féminine aixolse. — Les adhérents de la 
Ligue qui ont commandé des pommes de terra 
pourront les retirer ce soir samedi, 11 novembre, 
de 6 heures à 7 h. 30, et demain dimanche 12, dans 
la matinée, au prix de 0 fr. 21 le kllog. Les adhé-
rentes qui n'auraient pu assister à la réunion dm 
7 novembre pourront venir chercher des pommes 
de terre aux mêmes heures par quatités de 10 ki-
los minimum. 

Union des Chambres syndicales ouvrières. — Oa 
nous adresse la communication suivante : 

Lo Conseil d'administration de l'Union des 
Chambres Syndicales ouvrières croit do son devoir 
de rappeler aux entrepreneurs de confections à 
domicile, la loi du 10 Juillet 1915, établissant un 
minimum de salaire. Les ouvrières ont Intérêt, elles 
aussi, à se rappeler cette loi et â exiger le mini-
mum de salaire établi par la Commission d'exper-
tiso des Bouches-du-Rhûne. Ce minimum qui a 
pourtant prêté à protestations de la classe ouvriers 
pour la façon dont il a été établi, n'est cependant 
pas toujours appliqué dans les entreprises. Il y 
a donc intérêt pour les ouvrières à se renseigne? 
sur leurs droits et à en demander l'application. 
La Bourse du Travail possède tous les éléments 
pouvant éclairer la classe ouvrière à ce sujet. Les 
ouvrières sont Invitées à s'y adresser. — te Conseil. 

Variétés-Casino. — Ce soir, Castelli, diseur de la 
Scalla, et Lucy Saurat, de l'Eldorado. Brillant or-
chestre. 

Le caissier dui Palais-de-Cristal disparaît 
en emportant 152.000 francs 

Touchés dès le début de la guerre par la 
mobilisation, les propriétaires du Palais-de- ♦ 
Cristal avaient laissé le soin de gérer leurs ' 
intérêts au caissier de cet établissement. M* 
B... en qui ils avaient toute confiance. 

Il y a une quinzaine de jours, M. B... fit 
un voyage à Paris. Il rentra à Marseille le 
2 novembre et prévint sa famille qu'il était 
obligé de repartir et que son absence pourrait 
être d'assez longue durée. 

Ce nouveau départ parut d'autant plus 
anormal que le caissier avait emporté les 
clefs du coffre-fort. Par mesure de sécurité, 
la direction prévint la police et le Parquet 
ordonna une enquête. 

Des premières constatations, il résulterait 
que M. B... aurait emporté une somme de 
152.000 francs en numéraire. 

Un mandat d'arrêt a été décerné contre 
M. B... 
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LES SPORTS t 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

DANS LES CLU33 
Etoile Provençale, — Demain, dimanche, matcb 

officiel contre le P. C, à 8 heures 30, sur leur ter-
rain, à Mazargues. Sont convoqués : Bcsquet F., 
Marlon, Carriol. Sattl, Billon, Aubert È„ CastelvJ 
G.. Cartlgny, Roux A., Roux M., Bardy. 

Ce soir, réunion au siège de la société, 63. bou-
levard Chave. M. Buis d'Ybaélla est prié d'y pas-
ser entre 7 et 8 heures. 

LA REUNION D'AIX 
Domain, grande réunion sportive sur le terrain 

du Pigonnet à Aix. 
Courses à pied : 100 mètres ;.400 mètres ; 1.5C0 

mètres, pour toutes catégories ; 100 mètres réeer-
vée aux Tout-petits. 

Premier départ donné à 1 heure 45. A 2 heures 3Q 
match de football entre le Sporiing-Club de Mar-
seille et le Sporting-Club Aixois (équipes premiè» 
rcs). A 4 heures et quart, match de football entre 
Football-Club Pertuis et l'Association Aixolse (équi-
pes premières). A 3 heures, sur le nouveau ground 
du Pigonnet, match d'équipes secondes entre Union 
Sportive Dombrtoto et Iîcole supérieure de Marseille. 
Arbitrage des équipes premières confié à M. Favre» 
de Marseille. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

, OPERA MUNICIPAL. — Demain dimanche, dêu* 
grandes représentations. En matinée, Guillaume 
Tell, avec lo concours de MM. Troselli, Weber, 
Bouxman, Boudouresque, Mlles Martini, Michaël 
et Monval. Grand ballet dansé par Mlles Camma-
rano, Sesso et Ody, et les dames du corps do ballet. 
En soirée. Faust, avec Mlle Morlet, qui a obtenu 
avant-hier un si grand succès dans le rOle de Mar-
guerite ; MM. Codou, Boudouresque, Flgarella et 
Mlle Michaël. « La Nuit de Vaipurgis », grand ba> 
let avec Mlles Cammarano, Sosso, Ody. 

NOTE au GYMNASE.— Ce soir,'à 8 h.30, le célébra 
baryton Noté, do l'Opéra, se fera entendre dans 
le 3' acte de Itigoletto. Il sera parfaitement entoura: 
par Mlle Laure Bergé, de la Gaité-Lyrlque ; M. 
Delpouget, de l'Opéra. Un programme éclectique 
de comédie et de concert accompagnera l'audition 
du 3' acte de Itigoletto. 

LA REVUE ÇA GAZE AUX VARIETES. — Pou? 
ses trois derniers jours, la somptueuse revue à 
grand spectacle Ça Gaze, sera représentée aujour-
d'hui en soirée, à 8 h. 45. Nul doute qu'U y ait en-
core une foule énorme pour applaudir toutes les 
merveilleuses attractions de cette magnifique re-
vue. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Le succès de la revue 
En Avant, de d'Altéry, est toujours persistant ; il 
faut dire aussi quo la revue est très bien montée, 
mise en scène superbe, costumes très chics, artistes 
de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — te Cri du Poilu est re-
pris en chœur à toutes les représentations lorsque 
Nine Pinson paraît sur la scène ; la grande vedette 
parisienne, très populaire et très aimée à Mar-
seille, quittera le Palais-de-Cristal lundi soir. 

THEATRE CHAVE-CINEMA. — L'administration 
voulant avoir l'agrément et l'approbation de sa 
gTacieusa clientèle, s'est imposée de lourds sacri-
fices. Nul doute que le public, pour reconnaître les 
efforts qu'elle a faits dans le but de le satisfaire, 
viendra en foute dans ce superbe établissement. A 
partir du 10 novembre : Le Masque aux dents blan-
ches, grand roman-cinéma d'aventures sensation-
nelles on 15 épisodes, qui seront donnes régulière-
ment chaque semaine ; La Griffe de fer, drame ; 
L'Oncle d'Amérique, comique. Entr'acte ; orchestre 
Itigoletto. 6° épisode de Les Exploits d'Elaine ; 
L'Aile brisée, La Télégraphie sans fil. Orchestre é 
toutes les représentations. 

Excrâsss e§ Promenades en 1er 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

de la gare Saint-Charles, à 7 h. 55 pour Gardanna 
et les bols de Valabre; également de la gare Saint-
Charles, à 6 h. 5 pour Ollloules et Evenos; de la\> 
Bourdonnière, à 7 h. 30 pour le Puech-de-Mimet; T 
du Redon, à T h. pour le col de la Grandc-Can-
délie. 

vw La Famille partira demain de la gare Saint-
Charles, à 6 h. 50, pour Martlgues et à la même 
heure pour Roquefavour. Du cours Saint-Louis, à 
5 h. 30, pour le Pas-de-Louis-d'Aï (pêche); de la 
Croix des Càmolns, à 8 h. 30 pour la Beaume-de-
Passe-Temps, et de Mazargues, à 9 h. pour Sor. 
miou. Détails au siège. 
vu Les Excursionnistes de Provence partironli 

demain de la gare Saint-Charles, à 5 h. 30 pour 
Aubagne, Garlaban et la SouTce-du-Barquieu ! 
rentrée à Marseille, à 8 h. P. v. O. Marche, dna 
heures. Rendez-vous à 2 heures, place de la Bourse 
pour le Lancier et la Fontalne-d'Ivolre; rentré» 
en ville, vers 7 heures. 

C®MMUNICATIOW§ 
La Triple-Entente de Saint-Marcel. — Demain, & 

9 heures, répétition. 
L'Emancipalrice (Coopérative de consommation). 

— Adhésions le Jeudi de 6 heures 30 à 8 heures i 
du soir et le dimanche de 10 heures 30 à midi, rus'iL-
SaintBazlle, 19 a. Demain matin, â 9 heures 30, 
assemblée générale au siège. Statuts. 

Ouvriers des métaux — Les ouvriers métaUm* 
gistes syndiqués ou non travaillant pour la Défensa 
nationale, sont invités d'urgence à assister à la réu-
nion qui aura lieu demain, à 2 heures 30 d« 
l'après-midi, à la Bourse du Travail U est indis-
pensable dans l'Intérêt dis la corporation que 
tous les ateliers soient représentés pour définir Ijki 
question des salaires, Les membres ouvriers de la, 
Commission mixte seront présents. 

Touristes du Midi. — Demain, à 9 h., répéti. 
tion ; à 2 h., concert, hôpital du grand Lycée. 

Société d'Horticulture et de Botanique. — As* 
semblée srénéraJû mardi, à a h., ouai du Canal. 12. 

î 
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COUTEE hk VIE CHÈRE 

ilft liifiewisles 
la Délégation îsordelaiso 

est arrivée Mer à Marseille 
La délégation bordelaise a été reçue, hier 

matin, .à la Préfecture, par M. le préfet, 
puis dans la salle des réunions plénières 

W du Conseil général, par M. le président Ça» 
~ bassol, entouré des membres de l'Assem-

blée départementale. M. Cabassol a sou-
haité, en excellents termes, la bienvenue 
aux délégués de la municipalité de Bor-
deaux, enchantés do la cordiale réception 
qui leur était faite. 

On s'est rendu ensuite au marché aux bes-
tiaux, ainsi qu'a l'abattoir, où se trouvaient 
MM. Métras, fournisseur des boucheries 
départementales ; Bonifay, chargé du con-
trôle de ces boucheries. La visite terminée, 

' un déjeuner a été offert par le Conseil gé-
néral à la délégation bordelaise à l'hôtel de 
La Réserve. Diverses allocutions ont été 
prononcées par MM. le président du Conseil 
général ; le président de la délégation de 
la municipalité de Bordeaux ; le préfet ; 
Estrine, président honoraire d<e la Chambre 
de Commerce ; Saint-Marc, membre de la 
délégation. 

Après le déjeuner, on s'est rendu à la 
Préfecture, où tous les documents écrits 
ont été remis aux délégués en présence 

kfe MM. Métras et Bonifay. 
~ Une longue causerie a eu lien. La délé-

gation, mise au courant de la situation par 
M. le préfet, a obtenu toutes les satisfac-
tions qu'elle était en droit d'attendre. Elle 
s'est retirée en réitérant ses marques non 
équivoques de contentement, car les expli-
cations données par M. le préfet et par 
divers conseillers généraux, membres du 
Comité de taxation, ont complètement édifié 
MM. les délégués. 

On s'est donné rendez-vous pour aujour-
d'hui après-midi à Aix, où l'on ira visiter 
la boucherie municipale'. Dans la matinée, 
visite aux boucheries départementales. 

Il ressort de ces entrevues avec le Conseil 
généra], avec ces visites diverses, qu'un 
rapprochement sensible avec la ville de 
Bordeaux no pourra que s'accentuer. L'œu-

h,rc créée par le Conseil général, avec l'aide 
Jbfflcaee de M. le préfet, ce qui ne saurait 
être oublié, aura le retentissement qu'elle 
mérite. 

Il est à souhaiter qu'elle soit imitée, per-
fectionnée dans tout le midi de la France, 
dans l'intérêt des consommateurs. 

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 
la Patrie. Cette œuvre était représentée ainsi 
que la Municipalité. 

Comité de secours 
«IHX Dockers mobilisés 

Le Comité a reçu les versements suivants : 
M. Belgas, transbordement maritime, 500 fr.; 
M. Fraissinet, président du syndicat de la 
Marine marchande, pour le syndicat, 500 fr.; 
M. Martin, directeur du Petit Provençal, 
100 fr.; M. Samat, directeur du Petit Mar-
seillais, 100 fr.; M. Cahier, directeur de la 
Compagnie des Docks, 1.000 fr.; versements 
précédents, 4.000 fr. Total général, 6.200 fr. 

Le Comité remercie chaleureusement les 
uns et les autres de leur bienveillante atten-
tion. 

Prière a ceux Ou à celles qui portent les 
inscriptions de faire tenir, dans la mesure 
du possible, les pièeedÉ justifiant que l'inté-
ressé est bien un docker, pour éviter des 
erreurs. 

M QUESTION DU P1IM 

UNE PROPOSiTEGN DE LA 
SOGîETE DES COMMERÇANTS, 

w MAGASSNIER3 et INDUSTRIELS 
' La Société des Commerçants, Magasiniers 
et Industriels vient d'adresser la lettre sui-
vante au président de la Chambre de Com-
merce : 

Monsieur ' le Prôsl-dent, 
La mise en vigueur de la décision gouverne-

mentale ordonnant la fermeture de presque tous 
les magasins à 6 heures du soir, à compter du 
15 du courant, ne sera pas sans porter un préju-
dice certain à nos adhérents. Aussi, nombreuses 
sont déjà les doléances qui nous sont parvenues. 

Il est constant que tous les facteurs concourant 
à la Défense Nationale sont indiscutables ; quel 
que soit leur degré de légalité, ils doivent préva-
loir sur toutes les autres considérations. 

Toutefois, il sembla qu'il serait possible d'attein-
dre la mftme.économie de gaz et d'électricité sans 
recourir à une mesure aussi rigoureuse : soit en li-
mitant l'éclairage particulier à l'usage do la moitié 
des lampes, soit encore en tolérant un éclairage 
de fortune, acétylène, pétrole, bougies, 
'fcjin l'état, connaissant votre attachement aux in-
"iérêts de vos mandants, nous avons l'honneur de 
vous prier, Monsieur le Président, do vouloir bien 
examiner si cette question no vous parait pas sus-
ceptible de légitimer une réunion des délégués 
des syndicats patronaux sous votre présidence, 
réunion où seraient condensées les propositions 
pouvant atténuer les effets désastreux de la déci-
sion gouvernementale, propositions qu'une déléga-
tion porterait à M. lo Préfet ensuite. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expres-
gion de mes sentiments dévoués. 

Le président, Btsognini. 

A LA FEDERATION 
DES SYNDICATS COMMERCIAUX, 

INDUSTRIELS et AGRICOLES 

La Fédération des Syndicats Commerciaux, 
Industriels et Agricoles des Eouches-du-Rhône 
nous communique : 

La Fédération de» Syndicats Commerciaux, In-
dustriels et Agricoles des Bouches-du-RhOno, rue 

S Dominicaines. 50, justement émue par la mé-
prise par le gouvernement, ordonnant la fer-

meture de diverses catégories de magasins à 6 heu-
res du soir, à compter du 15 du courant, a prié 
MM. les députés de Marseille de vouloir bien agir 
auprès du ministre compétent afin quo cette me-
sure fût rapportée et que la suivante, plus libérale 
et plus appropriée, à son avis, à la sauvegarde 
des besoins de la Défense Nationale, y fût subs-
tituée : 

Suppression de tout éclairage extérieur de bouti-
ques" magasins, établissements, des enseignes lu-
mineuses. En un mot do tout éclairage somptuaire. 

Le président. Chûri-Torrès. 

LES COIFFEURS FONT UNE DEMARCHE 
AUPRES DU PREFET 

Nous recevons du Syndicat des Patrons 
Coiffeurs de Marseille et de la région la note 
suivante : 

Lo ConseU du Syndicat porte à la connaissance 
des patrons coiffeurs adhérents à l'organisation 
er-cidicale, qu'à la sulto de sa réunion de jeudi 
i>*r, une délégation s'est rendue, hier matin, à 
ijTPréfectuire, et que lundi matin sans faute, elle 
sora reçue par M. le Préfet, aux fins d'une dé-
mcsrche de laquelle on peut espérer de bons ré-
sultats pour la non fermeture des salons de coif-
fure à 6 heures du soir. 

Il n'y a donc pas lieu de s'émouvoir, car tout 
le nécessaire sera fait pour donner satisfaction à 
nctre clientèle, ouvrière la généralité, laquelle ne 
peut se faire servir chez nous qu'après 6 heures du 
loir, alors que l'usine, l'atelier, le bureau, etc., 
ont, la Journée terminée, licencié l'ouvrier ou 
l'employé. 

En rendant compte, hier, de la réunion des 
patrons boulangers, nous nous sommes féli-
cités d'avoir évité la grève et nous avons 
rendu hommage à l'esprit qui a dicté la dé-
termination de ces messieurs de repousser 
les extrémités fâcheuses. Nous réservions 
notre jugement relativement au fond même 
de la décision. Ce jugement nous le donne-
rons aujourd'hui. Disons tout de suite, qu'il 
est profondément regrettable que les patrons 
boulangers ait dénoué la crise en sacrifiant 
aussi délibérément les intérêts du public. 

S'ils ont cru en agissant ainsi jouer un 
bon tour à la Ville, ils se trompent lourde-
ment. La seule victime, en l'occurrence, c'est 
la population marseillaise.' 

C'est à la suite de démarches pressantes 
quo le préfet des Bouches-du-Rhûne a ob-
tenu du gouvernement une amélioration du 
prix des farines, amélioration qui a donné au 
maire de Marseille la possibilité de taxer le 
pain à 45 centimes. La taxa truquée quo vien-
nent de créer les boulangers anéantit du 
coup cette amélioration. 

Les boulangers nous disent bien que le pain 
de la taxe, du poids de 1 ltilog. subsistera et 
que l'augmentation ne portera que sur cer-
taines qualités dites de luxe. Que signifie ces 
qualités de luxe î II est impossible de consi-
dérer comme pain de luxe le pain à livre, le 
pain d'Aix ou le pain à têtes, si l'on compare 
à ce pseudo pain de luxe le pain de luxe vé-
ritable dit- viennois, tel qu'il ést fabriqué à 
Paris, par exemple. 

Il est donc inadmissible qu'un pain sim-
plement façonné différemment que le pain 
officiel — dont le pétrissage et la cuisson 
laissent beaucoup à désirer — subisse une 
augmentation. 

Reste l'argument capital que les boulan-
gers ne manquent d'invoquer à toutes occa-
sions : « Ceux qui veulent un pain mieux 
fait, n'ont qu'à le payer plus cher ». Prenons 
garde qu'en laissant s'installer ce système, 
ce pain mieux fait ne le soit pas au détri-
ment de l'autre, celui de la taxe I 

La mesure prise par les patrons boulan-
gers, si elle était tolérée, ne manquerait pas, 
d'ailleurs, de provoquer chèque jour, à cha-
que heure, des. conflits entre marchands et 
acheteurs ; or, il importe qu'en ce moment, 
cette vitale et irritante question du pain soit 
définitivement tranchée. 

Nous avons dit et nous répétons que nous 
n'ignorons pas les difficultés où un grand 
nombre de boulangers, les petits notamment, 
sont du fait de la guerre ; nous ne leur con-
testons pas le droit de chercher à améliorer 
leur situation, mais pourquoi cette amélio-
ration se ferait-elle au préjudice du consom-
mateur î 

La vraie mesure, celle que les patrons bou-
langers auraient dû adopter dans leur assem-
blée, puisqu'ils avaient l'occasion de se trou-
ver tous réunis, c'était de décider, ainsi que 
nous le leur avions suggéré, d'adopter une 
oualité de pain unique et uniforme : le pain 
rond ou long de 1 kilog. qu'ils eussent vendu 
conformément à la taxe : 45 centimes. Puis-
que cette qualité est possible à condition 
qu'ils fassent l'autre, elle pouvait être possi-
ble seule. 

Quant à ceux qui prétendent que le public 
ne se contente pas de ce pain de guerre dont 
nous avons eu un échantillon au début des 
hostilités, nous leur répondrons que le pu-
blie s'en contentera parfaitement à condition 
que ce pain ne soit pas saboté. Il y a, à cette 
heure, quatre ou cinq millions de Français 
qui, au front, ou en arrière du front, man-
gent un pain uniforme, qui mangeaient peut-
être, avant la guerre, au pain viennois et 
qui ne s'en trouvent pas plus mal, au con-
traire. 

Il y a aussi quelques autres arguments que 
nous pourrions faire valoir contre la fâ-
cheuse décision des boulangers, mais nous 
nous en tiendrons là pour aujourd'hui. 

On pouvait espérer cependant que le maire 
de Marseille ne ratifierait pas la décision 
prise par les patrons boulangers, n n'en est 
rien. Avec une hâte inexplicable, au cours de 
la séance du Conseil municipal qui s'est te-
nue hier, le premier magistrat de notre cité 
a fait une sorte de déclaration où, sans 
approuver nettement la taxe officieuse des 
boulangers, il a donné à ceux-ci une liberté 
d'action qui est la négation absolue du prin-
cipe de la taxe municipale, c'est-à-dire, con-
traire à l'intérêt du consommateur. — A. N. 

1P* A-IrS. W*TILi SPECIAL 

Paris, 11 Novembre, 1 h. 30 matin. 
Aucun fait saillant ne s'est encore pro-

duit aujourd'hui sur notre front au nord 
de la Somme. 

Autour de Lesbœufs et de Saillisel, où 
Français et Allemands sont ' en contact 
étroit, il y a eu de petits engagements d'in-
fanterie, qui ont permis à nos troupes de 
rectifier avantageusement le dessin de no-
tre ligne, en semparant à la grenade ou à 
la baïonnette de plusieurs éléments de tran-
chées où l'ennemi se maintenait depuis no-
tre dernière avance. 

Nos adversaires ont essayé de réagir 
dans le secteur de Saillisel, mais leur con-
tre-attaque fut aussitôt réprim6e. 

Au sud de la Somme, le bombardement 
ennemi continue sans répit et, par moment, 
avec une assez grande intensité, sur Ablain-
cour et Pressoir. 

Il en est de même sur la rive droite de 
la Meuse, entre Haudromont et Damloup. 
Les batteries françaises, d'ailleurs, ripos-
tent avec une égale violence à cette prépara-
tion d'artillerie qui, jusqu'ici, n'a été suivie 
d'aucune action d'infanterie. 

A l'époque actuelle, où te renchérissement de la 
vio se faitsérieasement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farina 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement an point de vue de son 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

Morts au Champ d'honneur 
sfîi nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Gaston Paul, sergent mitrailleur, tué 
à l'ennemi le 24 septembre 1916, à l'âge dè 
84 ans : 

De M. Roger Estienne, soldat au 140» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 18 octobre 1916, à 
î'âge de 23 ans ; 

De M. Marius Brun, tué à l'enueml le 
21 septembre 1916, à l'âge de 24 ans ; 

De M. Alexandre Laugier. sergent au 
115» chasseurs alpins, mort pour la France 
le 5 octobre 1916, à l'âge de 23 ans ; , 

De M. Valdeyron, d'Arles, soldat au 23° ba-
taillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 15 sep-
tembre 1916. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances, 

Ofcsèqaes de Braves 
Ijfes obsèques du tirailleur sénégalais Amar 

E'e-n Mohamed ont eu lieu jeudi, à 8 b. 30 
du matin, à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 
Celles du soldat Castarede Jean, âgé de 
21 ans, du 44° colonial, mort pour la Patrie, 
ont eu Heu le même jour, à 9 heures du ma-
tin, à l'hôpital auxiliaire n* 2, rue Saint-
Sébastien, 66. Les honneurs funèbres étaient 
rendus par des piquets en armes. Le général 
gouverneur était représenté aux deux céré-
monies par uît officier d'ét-at-major. Les chars 
funèbres portaient l'écharpe tricolore, ainsi 
que les cour! unes d'immortelles offertes par 
la Pitié SuDr^*"^ aux miiitaicas morts .pour 

FACULTE DES LETTRES D'AIX 
Aix. 10 Novembre. 

M. Leliôvre est admis à la licence de philo-
sophie, avec la mention passable. 

pour Ses permissionnaires 
Paris. 10 Novembre. 

Depuis le 1" novembre, sur le vu de leur 
titre, des bons de convoi sont délivrés aux 
permissionnaires aussi bien du front que de 
l'intérieur qui ont un trajet de 20 kilomètres 
au moins à effectuer sur des routes desservies 
par des voitures publiques, à l'exclusion des 
chemins de fer. Les bons leur sont remis dans 
les gares où ils quittent le chemin de fer, soit 
par les commissaires militaires, 6oit, à dé-
faut, par les chefs de gare, faisant fonctions 
de commissaires militaires. 

Tirages Flnaiacieirei 

VILLE DE PARIS 1876. — Le numéro 32.132 
gagne 100.Q00 francs, 

Lo numéro 77.758 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 205.299 gagne 6.000 francs, 
Les dix numéros suivants : 239.449 25-4.426 

25.930 15.613 257.329 76.952 189.931 19.371 
190.441 93.716 gagnent chacun 1,000 francs. 

Bulletin Financier 

La situation générale 
Amiens, io Novembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas sur 
le front britannique : 

A la date du 10 novembre la situation géné-
rale sur le front de l'armée britannique peut 
se résumer comme suit ; 

Sur lie front de Picardie, au sud de l'An-
cre, l'ennemi qui a mis à profit le mauvais 
temps des derniers jours pour réparer, dans 
la mesure encore possible pour lui, des per-
tes en hommes et en matériel et consolider 
ses nouvelles positions, manifeste présente-
ment une grande activité. On sait de façon 
certaine qu'il a concentré sur cette partie 
du front, depuis ses derniers échecs, des for-
ces considérables d'artillerie et d'aviation. 

n parait craindre, à chaque instant, une 
attaque nouvelle de l'infanterie britannique 
et est entretenu dans cette crainte par l'im-
possibilité où il se trouve de se renseigner 
par des avions sur les mouvements de l'ar-
mée britannique. En dépit, en effet, de l'aug-
mentation récente du nombre de ses esca-
drilles, l'ennemi est empêché de les utiliser 
comme il le voudrait, grâce au nombre et.à 
l'activité des aviateurs anglais qui survolent 
les lignes dans la proportion de 30 pour 1. 
Aucune tranquilité n'est laissée à l'ennemi 
depuis le commencement de l'offensive en 
juillet. L'Orage, alors déchaîné, menace cons-
tamment de se réveiller plus terrible. 

Les Anglais possèdent l'initiative complète 
des opérations offensives ; les Allemands ont 
prétendu qu'en attaquant dimanche dans les 
secteurs de Lesbœufs et Deaucourt, et devant 
Warlencourt, les Anglais avaient tenté un 
effort suprême avec des forces considérables 
pour percer le front allemand. Ce sont de 
pures inventions destinées à réchauffer le 
patriotisme du peuple allemand. L'attaque en 
question a été menée par quelques bataillons 
britanniques et a revêtu le caractère d'un 
raid, plutôt que d'une offensive. Quand ils 
veulent prendre une offensive réelle, les An-
glais prennent les dispositions nécessaires 
et mettent tous les atouts dans leur jeu ; tel 
n'était pas le cas dimanche. 

On aurait tort de croire en Franee que le 
front britannique de Picardie est seul actif 
présentement ; des forces anglaises en hom-
mes et en munitions sur le continent sont 
assez nombreuses dès maintenant pour me-
nacer l'ennemi en plusieurs endroits à la 
fois. Du secteur dont il est question plus 
haut. Jusqu'à l'extrémité de l'aile gauche, 
l'artillerie britannique canonne l'ennemi, lui 
causant des pertes sérieuses en hommes et en 
matériel, entretenant la démoralisation parmi 
les troupes, La lutte est particulièrement vio-
lente sur tout le front, et partout entretenue 
pWr les Anglais, ce qui oonstitue la meilleure 
preuve en faveur de la situation de leur 
armée. 

Communiqué officiel 
Paris, iO Novembre. 

Ze gouvernement {ait, à 23 heures, le communiai officiel suivant B 

Au nord de la Somme, nous nous sommes emparés de plusieurs 
éléments de tranchées ennemies au nord-est de Lesbœufs et dans 
la région de Saillisel. 

Une contre-attaque allemande dirigée sur ce dernier point a été 
aisément repoussée. Nous avons fait des prisonniers. 

Au sud delà Somme, bombardement continu et, par intermittence 
assez violent, des secteurs de Pressoir et d'Ablaincourt. 

Sur la rive droite de la Meuse, grande activité des deux artilleries 
sur tout le front compris entre les carrières d'Haudromont et de 
Damloup. Aucune action d'infanterie. 

Journée calme partout ailleurs. 

Dans la boucle de la Cerna, die nouvelles attaques bulgares sur les posi-
tions serbes ont échoué. 

Le mauvais temps continue à Sévir sur tout le front de l'armée d'Orient 
Les avions anglais ont bombardé les gares de Porna et de Puljovoy 

fants, ne saurait constituer pour lui un droî, 
(circulaire susvisée du 7 novembre 1915). 

Rome, 10 Novembre. 
Le commandement suprême fait le commun 

niquô officiel suivant : 
Le mauvais temps persistant a en« 

travô l'action de l'artillerie. 
L'activité de l'infanterie a donné lieu 

à de petites rencontres dans la vallée 
de Giumella (vallée de Ledro), dans la 
zone de la cime Cupola (Haut-Vanoi) et 
à la tête de Chiarzo (Garnie). 

Dans le secteur septentrional du Car* 
so, nous avons rectifié, en avançant, 
quelques parties du front. Nous avons 
fait une trentaine de prisonniers. 

Signé : CADOHNA* 

Le nouvel Ambassadeur 
d'Italie 'ans 

e 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant s 

10 Novembre, 21 heures 20. 
H ne s'est produit aujourd'hui aucune modification sur le front de bataille. 
Par suite de l'amélioration du temps, l'aviaUon a pu montrer, hier, beau-

çoup d'activité et effectuer un grand nombre d'opérations avec d'extfellents ré-
sultats. Elle a jeté des bombes sur les voies de communication, les cantonne-
ments et les dépôts ennemis. 

Les combats aériens se sont poursuivis sans interruption au cours de la 
journée. Une de nos escadrilles, composée de trente appareils, a attaqué une 
escadrille allemande qui en comprenait de trente à quarante. Les avions en-
nemis ont été dispersés et mis en fuite. On a pu voir six d'entre eux commen-
cer à tomber désemparés. En raison de la violence de la lutte, il n'a pas été pos-
sible de les suivre jusqu'au sol. 

Divers autres engagements se sont encore terminés par la mise hors de 
combat et la chute de neuf appareils ennemis. On à pu s'assurer que trois d'en-
tre eux avaient été détruits. Un drachen allemand, attaqué par nos aviateurs, 
s'est également abattu en flammes. 

Sept de nos appareils ne sont pas rentrés. 

ne o e 
Le Havre, 9 Novembre. 

Le Bureau de la Presse {ait le communiqué officiel suivant : 

Vive activité d'artillerie sur tout le front de l'armée belge, 
ment au sud de Nieuport et dans la région de Dixmude. 

Lutte à coups de bombes vers Steenstraete. 

particulière-

ii?e 
des Allits 

Paris, fo novembre. — Les résultats douteux de 
l'élection présidentteUe aux Etats-Unis ont Im-
posé une certaine réserve au marcaé qui, tout en 
conservant une allure satisfaisante, a néanmoins 
éW un peu moins acUf. Le ralentissement s'est 
surtout fait sentir sur les valeurs maritimes, alors 
que le groupe industriel restait'très demandé. Nos 
rentes sont inchangées. Valeurs françaises de ban-
ques et chemins de fer sans orientation nettement , 
déterminée. L'Irrégularité continue à dominer sur < 
le groupe Industriel russe toujours tassé. Les por-
phyriques américaines offrent un léger tassement. 
Mount-KUiott accentue son avance très demandé. 
Cape-Copper légèrement mou. La fermeté domine 
sur les caoutchoutlôres à la suite d'achats a Lon-
dres. Les mines d'or sont diversement traitées, 
mais avec une nuance favorable. Pétroles sans 
affaires. Debeera très ferme. 

Genève, 10 Novembre. 
On mande de Berne à la Liberté de Fri-

bourg : 
Mardi dernier, M. Beau, ambassadeur de 

France, a remis au Conseil fédéral une note 
collective des puissances alliées, traitant de 
questions économiques. 

Les Alliés se déclarent surpris de voir que 
l'Allemagne n'aurait pas tenu son engage-
ment de livrer à la Suisse, sans conditions, 
le charbon qui lui est nécessaire, alors que 
la France a loyalement rempli ses obliga-
tions concernant le ravitaillement de la 
Suisse en céréales. 

Puis les Alliés déclarent que, par la con-
vention passée récemment avec l'Allemagne, 
la Suisse a admis certains principes aux-
quels elle n'avait pas consenti lors des né-
gociations de 1915, touchant la constitution 
de la Société suisse de surveillance économi-
que. Ils demandent, en conséquence, une re-
vision de la convention sur la S. S. S. qui 
les admettrait au bénéfice des principes nou-
vellement établis. 

A l'appui de leur thèse, ils citent une sé-
rie d'exemples. Ainsi les Alliés avaient con-
senti jusqu'ici, l'exportation en Allemagne 
et en Autriche de produits contenant jusqu'à 
2 % de métaux ordinaires et 12 % de cuivre 
fourni par eux. La convention avec l'Allema-
gne ne leur accordant pas la réciprocité, ils 
demandent la suppression de cette tolérance. 

En second lieu, les Allemands refusent à 
la Suisse le droit d'exporter, dans les pays 
de l'entente, du matériel de guerre et des 
machines fabriqués au moyen de charbon 
allemand, les Alliés demandent la récipro-
cité, soit l'interdiction de là livraison à 
l'Allemagne des produits de même catégorie, 
fabriqués au moyen de machines graissées 
par des huiles qu'ils lui fournissent. 

Ils demandent aussi que les usines électri-
ques qui transmettent en Allemagne léner-
gie par des câbles fabriqués avec leur cui-
vre cessent de se mettre au service des au-
torités militaires et des fabriques allemandes 
de matériel de guerre. Cette demande vise-
rait les usines de Rheinîeiden, qui fournis-
sent de l'énergie aux forts et l'usine de Bâle 
qui livre de la force à une fabrique de fils 
de tes barbelés, près d'Altkirch. 

Les dispositions de ce genre de la Conven-
tion germano-suisse ayant été appliquées 
avec un effet rétrocratif, les Alliés deman-
dent pour leurs réclamations le même effet 
rétrocLCtif 

Les Alliés affirment encore dans ce docu-
ment que celui-ci ne vise qu'à fixer des prin-
cipes applicables à la fois aux deux grou-
pes de belligérants, et que si l'Allemagne re-
nonce aux exigences qu'ils critiquent, la note 
pourra être considérée par la Suisse comme 
nulle et non avenue. 

Berne, 10 Novembre. 
Un échange d'opinions a eu lieu aujourd'hui 

au Conseil fédéral sur la note présentée à 
celui-ci par l'Entente. Les différentes deman-
des de la note seront encore examinées de 
plus près afin que la réponse aux gouver-
nements de l'Ententa cuisse être établie. 

CommuBiqoé officiel 
Pétrograde, 10 Novembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Skrobovo, l'ennemi a répété 
plusieurs fois l'offensive et, malgré la 
défense obstinée de nos troupes, les a 
forcées, après sept attaques, à céder la 
première ligne des tranchées. L'ennemi 
s'est servi de lance-feux. 

Sur la Bistrisa, dans la région df 
Bzykow, de Ezstary et de Bogerb, Acha 
ny3 Saany, nous avons effectué des re 
connaissances avantageuses pour nous 

Dans la région, vers le sud de Dorna 
Vatra, dans la vallée de Bysterze, près 
des villages de Hollo, de Toldech et de 
Poutna, l'ennemi a lancé une contre-
attaque et nous a forcés à rendre quel-
ques collines qui venaient d'être occu-
pées, la veille, par nous. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Khamadan, près du bourg de 
Kouridjane, l'oîlensive d'un parti turc 
a été repoussôe. 

FRONT DE ROUMANIE DE TRAN-
SYLVANIE. — L'offensive ennemie 
dans la vaUée de Protouch, a été parée 
par le feu de notre artillerie.Vers l'ouest 
de la vallée de Buzeu, l'ennemi a fait 
reculer les troupes roumaines sur une 
distance de quatre verstes, dans la di-
rection du Sud. 

Dans la direction de Pyedeal, les Rou-
mains ont pris l'offensive, devant l'aile 
gauche de l'ennemi. Le combat conti-
nue. 

Dans la direction de Kimpelung, l'at-
taque ennemie, près de Nematechti, a 
été parée. 

FRONT DU DANUBE. — Notre cava-
lerie et notre infanterie ont occupé la 
station de Dounareaw, à trois verstes da 
Tchernovody. Une lutte pour la posses-
sion de Tchernovody se déroule. 

Sur les positions prises nous avons 
trouvé les cadavres de plus de dieux 
cents ennemis. Nous avons fait des pri-
sonniers et pris une mitrailleuse. 

La ville de Hirsovo et le village de 
Mousloin sont occupés par nau3, ainsi 
que les coUines à trois verstes au sud 
de Delegerouiw et à cinq verstes au sud-
ouest do Kasimdja. 

52 a! 
âms Se Luxembourg 

Amsterdam, 10 Novembre. 
Des Luxembourgeois, qui ont réussi à pas-

ser la frontière hollandaise, pousses à s en-
fuir par la misère et las de la tyrannie alle-
mande, déclarent que toutes les usines 
d'Eson, de Diîferdange, etc., fabriquent des 
munitions. Les Luxembourgeois sont absolu-
ment prisonniers dans leur propre pays. 

Dans le grand-duché, tout comme en Bel-
gique, on a faim, on est arrêté et on est 
dénorté. 

Bucarest, 10 Novembre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. 
— Sur la frontière de Moldavie et jus-
qu'à Preclelus, la situation est sans 
changement. 

Dans la vallée de Dragoslavele, action 
d'artillerie. 

Le combat continue dans la région de 
l'Oit. 

Dans la vallée du Jiul et à Orsova, la 
situation est sans changement. 

FRONT SUD. — Sur le Danube, bom-
bardement d'artillerie. Un monitor et 
deux vedettes ennemis qui s'étaient ap-
prochés du pont de Ramadan-y-Giur-
giu, ont été obligés, par le feu de notre 
artillerie, à se retirer. 

DANS LA DOBROUDJA, rien de nou-
veau. 

Les succès russes sur le Danube 
Pétrograde, 10 Novembre. 

Sur le front du Danube, les Russes se 
sont approchés de la tôte de pont de Cerno-
vody et livrent bataille pour sa possession. 

Les Russes ont occupé la ville de Ghir-
sovo. 

La Défense contre les Sous-Ilarlns 
Paris, 10 Novembre. 

La Commission, de la marine de guerre a 
entendu un exposé de M. Lebail, sur l'utili-
sation de l'artillerie lourde navale par l'ar-
mée de terre. MM. Cels et Trouin ont entre-
tenu la Commission de la nécessité de pour-
suivre le développement des moyens de dé-
fense contre les sous-marins ennemis. 

Les Pères de Familles nombreuses 
et les envols de Renforts 

Paris, 10 Novembre. 
Les R. A. T., pères de cinq enfants ou 

veufs avec quatre sont actuellement exclus 
des envois de renforts aux unités de l'arrière 
aux armées (feuille de renseignements 
6766/1/11 du 21 avril 1916). 

En ce qui concerne les autres pères de cinq" 
enfants (ou veufs avec quatre), il convient 
de se référer à la circulaire du 7 novem-
bre 1916. oui spécifie que les affectations don-
nées à ces hommes à l'Ultérieur n'empêche 
nullement leur envoi ultérieur aux années 
dans un formation ou service de l'arrière. 
Ceux de ces militaires du service armé qui 
sont rendus disponibles par les compressions, 
suppressions d'emplois, remplacement par 
des auxiliaires, engagés spéciaux, femmes, 
mutilés, etc., etc., doivent donc contribuer 
au ravitaillement des formations désignées 
pour recevoir des militaires de cette catégo-
rie (circulaire 14960/1/11 du 15 septembre 
1911). 

En aucun cas, l'affectation à un service de 
l'intérieur d'un militarra. nèra de cinq en-

Rome, 10 Novembre. 
Par décret en date d'aujourd'hui, le ma?-

quis Salvago Raggi est nommé ambassadeur 
d'Italie à Paris. 

isr le Iran ne macédoine 
Communiqué offiefa! serbe 

Salonique, 10 Novembre. 
La journée du 9 novembre s'est pas» 

sée sans événement important. 

ems en niasse 
Corîou, 10 Novembre. 

La Bureau de la Presse communique la 
note; suivante : 

« ^es autorités austro-hongroises et bulga» 
res ont procédé, ces temps derniers, en Ser« 
bie, à des internements en masse. Les an-
ciens ministres, conseillers d'Etat et autres 
fonctionnaires qui y sont restés ont été con-
duits et internés à Semlin, ainsi que plus 
de deux cents prêtres serbes. En outre, des 
personnes aptes à un service quelconque.' 
Nos ennemis ont commencé à interner les 
vieillards, les femmes et les enfants. 

« Dans les centres de concentration des 
internés à Szegedin et à Nejider, se trou-
vent de nombreuses femmes d'hommes poli-
tiques, d'hommes d'Etat et d'officiers "ser-
bes. » 

Les adhésions au mouvement 
de défense nationale 
Athènes, 10 Novembre. 

De nombreux fonctionnaires, dont quatre 
chefs de division de ministères, qui ont 
adhéré au mouvement de la Défense Natio-i 
nale, ont quitté Athènes. 

Cinq classes seront encore appelées par la 
Défense Nationale. 

Les nouvelles de la Macédoine orientale 
font connaître les efforts des Bulgares pour 
s'assimiler le pays. Toutes les décisions sont 
prises au nom du roi 4e Bulgarie. Toute 
trace de l'autorité grecque a disparu. 

Le Consalat allemand ds irelus 
assallls par ties ïiss'os 

Barcelone, 10 Novembre. 
Les 6ujets turcs exaspérés contre le con-

sulat allemand, qui leur a supprimé les sub-
sides indispensables à leur subsistance, sa 
sont présentés en nombre et armés de poi-
gnards au consulat allemand, dans le but 
d'un attentat contre le consul. 

La police intervint à temps et évita des 
violences. On prétend que. vu leur attitude, 
ils seront de nouveau secourus. 

REMERSiEMENTS et AVIS DE MESSE 
M. et M™ Stratty J. Scaramanga, leurs fils 

et leur famille, remercient profondément 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qu'ils leur ont témoignées 
à l'occasion du décès de 

l'asnirant Jean S. SCARAMANGA 
du /<5« d'infanterie 

mort pour la France, et les prient de vouloir 
bien assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera célébrée le samedi. 11 du courant, 
en l'église orthodoxe de la rue de la Grande-
Armée, a 10 heures et demie. 

AVIS DE DECES (Ceyresto, B.-ciU-R.) 

M" veuve Louis Icard, née Silvy : M™ et 
M. Baptistin Blanc, née Icard ; M™ veuve 
Duffct, née Silvy ; M"' et M. Apollinaire Bro-
gho, née Silvy, et leur famille ; M" veuva! 
Etienne Julien et 6a famille ; M" veuve Au-
guste Julien et 6a famille : M" et M. Uldario 
Cruvellier, née Silvy, et leur fils ; les familles 
Silvy et Cruvellier ont la douleur de faira 
part à leurs parents, amis et connaissance» 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Louis ICARD, 6ous-in* 
génieur des Ponts et Chaussées (A. et M.) eni 
retraite, leur époux, frère, beau-frère, oncle-
neveu, cousin et allié, décédé le 9 novem-
bre 1916, dans sa 60° année. Les obsèques au* 
ront lieu aujourd'hui, 11 novembre, à 3 heures» 

AVIS DE DECES 

M. Louis Pandola et sa famille, ont la dou» 
leur de faire part du décès de M™ PANDOLA 
Natalie, née MAUftIN, âgée de 54 ans. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui, 11 novem-
bre, & 3 heures 45 de l'après-midi, impasse 
Féraud. On ne reçoit pas de couronnes. 

M. Fernand Céline et son fils ; M. et M-
Charles P.ossetti. née Reboul ; M Vincent 
Rossetti ; M- veuve François Céline, néa 
Courtaud, et ses enfants (de la Réunion) ; 
M. et M"' Joseph Rossi, née Rossetti, et leura 
enfants (de Buenos-Ayres) ; M. Urbain Mar-
tini, font par du décès de M" Fernand 
CELINE, née Marie-Rose ROSSETTI, âgée da 
21 ans. Ses obsèques auront lieu aujourd'hui 
samedi, à 3 heures du soir, rue Hoche, 5U, 
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AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

TIR Eï PREPARATION MILITAIRE 
À la Société le Brapeari, équitation, flemata, aveo 

l'Escadron. 3-es autres Jours, matin et soir, gym-
nastique, boxa, snédolso et tir réduit au siègo, 
Gymnase BeTtrand-'l'liavanl, 9, rùo d'Arcole. 

A la Société Mixte de Tir et de préparation 
militaire, demain matin, à 8 h. 80, tir pour les 
Jeunes gens da la classe 1918, inscrits et autres, 
BU stand de Salnt-Glniez. 
vu A l'Escadron Marseillais (école spéciale <Te-

qradtation pour ies élevés des eccletés atilliées),. de-
main, à 7 h. 30 précises, équltation au 6* hussards; 
Jeudi, à 8 h. 45 du soir, cours théorique au siège. 

vw A l'Union Vélocipédiquô de France, demain, 
rassemblement des élèves a 7 heUTes au terrain 
de Mentfuiron. Les oours ont lien tous les mardis 
en vendredis soir, a 8 heures 30, et dimanches ma-
tin. Les inscriptions sont reçues chez if, Benso, 
Ï7, rue Vacon, et M. L. Pérau, boulevard 
Baille, 203. 

•vw A l'Ecole Marseillaise de Préparation Mili-
taire Tjouls-Mterin, demain, à 7 h. 30 précises, équi-
tatlon au 6* hussards i à 10 heures, tir au stand 
du Pharo. Lundi, à 8 h. 45 du soir, toposraphie i 
mercredi et vendredi, à. 8 h. 45 du 60ir, gyinnas-

tlcrue au siège. Peur les élèves ne pouvant as-
sister aux cours du soir, un cours spécial a lien 
•tans la Journée. Jeudi, à 8 h. 45 du soir, cou» 
théorique, section cavalerie. Section marttnie : 
Dimanche, i 8 h. rendez-vous a l'embarcadère dé 
la Société! mardi et samedi, cours théorique à 
8 h. 45 du soir. Les Inscriptions sont reçues tous 
les soirs au Eiègo, do 6 h. à s heures, 16, rue Bar-
thélémy. 

w/v Aux Excursionnistes da ProveC/lfe {S. A. G. 
3.116), demain, rassemblement des élèves, a 7 h. 30 
au champ do manœuvres de Montfuxon. Les cours 
d'éducation physique ont lieu tous les mardis et 
vendredis à 8 h. 45 du soir, ainsi que les diman-
ches à, l'Ecole communale de la rue de la Paix. 
Les inscriptions sont reçues par lettre au siège} de 
la Société, S9, rue Paradis, et à l'Ecole, les soirs 
d» cours. 

vw A la Patriote, les cours de préparation au 
B. A. M. auront lieu pour la gy.mnastdq'ue les 
lundis et vendredis, à 9 heures du soir, salle Vin-
cent, rue Bergère, 12; culture physique, le di-
manche matin, a 8 h., esplanade du Pharo ; tiir 
fi. 9 heures, au stand de la société. Les Inscriptions 
sont reçues au siège, 10, place de la Bourse, de 
5 heures à 6 h. 30 au soir, Salle Vincent, à 9 heu-
res du soir, et le dimanche matin, au stand. Réu-
nion pour les élèves cavaliers, & 6 h. 80, caserne 
du 6" hussards. 
vu A l'Efefier, S. A. G., demain, équitation au 

manège du 6o hussards, à 7 h. du matin ; réunion 
a 6 h. S0 très précises. Lundi et vendredi, gyrâ-
nastiqua, a 8 h, 45. Jeudi, cours théoriques, à 
S h. 45. 

vw Aux EclatreuTS de France, demain, pour la 

PRIX Plus (l'Aiguisas*,! us 6/amei aurcm 10 ans 
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section do cavalerie, rendez-vous a 7 h. 45 4 la 
.caserne des hussards à Menpenti. Pour to'us les 
éclaireurs, rendez-vous à 9 h. 30 du matin à la 
plac» Salnt-Ferrécd. Exercice divers de scoutisme 
au terrain du Mowtluron. Répétition du grand 
concours de scoutisme et de préparation mili-
taire du 3 décembre. (Causerie, exercices physi-
ques). Dtner à Montfuron (repas troid) ou chez sol 
i volonté. Pour la patrouille ayant été désignée 
pour participer au concours des sociétés, rendez-
vous a 7 h. du matin, au local, î3, rue Barbaroux 
Jeudi 16 novembre, pour la section do cavalerie 
cours d'hibpologle a 9 h. du soir, rua Barthé-
lémy, 16. Les inscriptions sont reçues au siège de 
la section marseillaise des Eclaireurs de France, 
rue Barbaroux. 23, le lundi, mercredi et vendredi, 
de 8 h. 30 à 9 h. 30 du soir. 

Bearso de Harseiiis do 10 Rorembro 
3 % au Porteur, coup., 61 10. — 5 % au comptant 

1915-1916, 87 65. — Espagne 4 % Extérieure, coup, 
de 40 peset.. 93 75; coup, de 80 peset., 98 60; coup, 
de 160 peset., 99 50; coup, de 240, 99. — Italie 
3 1/2 %, coup, de 35, 72 50. — Compagnie Algé-
rienne, 1300. — Panama, 110. — Tréfllerîes du Ha-
vre, 355. — Sucreries Brésiliennes, 415. — Rlo-
Tinto, 1743; «très de 5, 1739; titres de 10, 1739. — 
Ville de Parts 1871 3 %, 363; 189S 2 % quarts, 86; 
1010 8 %, 2S5; quarts, 72. — Foncières 1879 3 %, 
462 50; 1SS5 2.60 %, 333. — Communales 1891, 3 %, 
310. — Foncières 1895 2.80 %, 358. — Communales 
1899 2.60 %, 327. — Foncières 1903 8 %, 376. — Com-
munales 1912 8 % lib., S00. — Foncières 1913 
8 1/î %, 392 50. — P.-L.-M., 8 % 1S55-1S55, 350; fu-
sion ancienne 3 %. 330 50; fusion nouvelle 8 %, 
327 50. — Banque de l'Algérie. 3050. — Cyprien 
Fabro et Cle, 765. — Fraissinet et Cle, 575. — Com-
pagnie de Btavigation Mixte, 375. — Transport Ma-
ritimes à Vapeur, 650. — Société anonyme des mi-
nes Bonnettes, priorité, 45. — Charbonnages des 
B.-du-R., 422. — Grattd'Combe, 2210. — Ralnnerlies 

de sucre de la Méditerranée, 1400. — Société Nou-
velle des Raffineries do sucre de Saint-Louis, 1712; 
part (lo fondateur, 2675. — Verminclt C.-A. et Cle, 
120. — Afrique occidentale, 1505. ■— Brasseries de 
la Méditerranée, 390. — Chantiers et Ateliers do 
Provence, 043. — Ciments Romain Boyer, 98. — 
Fournier L.-Félix et Cle, 185. — Froid Sec, 145; 
part do fondateur, l|0. — Grands Travaux de 
Marseille, 762. — Paris-Modes, 210. — Petit Marseil-
lais, 350. — Soufra Réunis, 174. — Ville de MarseiUs 
1894 3 1/4 %, 72; 1905 3 1/2 %, 405. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 3 %, 353. — Félix Fournier et 
Cle, 4 %, 478. — Forges et Chantiers de la Médi-
terranée 5 %, 475. — Messageries Maritimes 5 %, 
424. — Transports Maritimes a Vapeur, 4 %, 1" sé-
rie, 470. — Electricité de Marseille 4 1/2 %, 420. 

ETAT-CIVIL, 
NAISSANCES du 10 Novembre. — Evangelista 

Léontlne, Saint-Marcel. — Cavalieri Alphonse, bou-
levard Vauban, 130. — Clarté Yvette, boulevard de 
la Garderie, 49. — Arnoux Blanche, plateau Egllee-
Sainte-Marthe, 8. — Galabreec Vincent, traverse 
Albe, 19. — Mazzella Simonne, rue d'Auhagne, 18. 
— Achenza Pierre, boulevard de la Gare-du-Sud, 
42. — Montaggionl Louis, rue Mont-Sa.tnt-Be.majd, 
2. — Ferraud, Jean, rue des Joyeux, 8. — Leblanc 
Raoul, rue d'Aix, 53. — Giraud Marte, Mazargues. 
— Bonifier- Angèle, rua de la Martinique, 29. — 
Beeenval Palmire, boulevard de Strasbourg, 3S. — 
Veranl Henri, boulevard l'Ignlère, S0. — Pierre 
Fernand, boulevard des Tilleuls, l. — Sclarra Paul, 
rue Caisserle, 18. — Demartis Plerrl-ne, rue Bons-
Voisins, il. — Fenech Jean, Saint-Antoine. 

Total : 22 naissances, dont 4 Illégitimes. 
DECES du 10 Novembre. — Serre Germaine, 21 

ans, rue Mazenod, 54. — Ferrandinl Jean, 9 mois, 
rue Chateau-Joly, 54. — Papuccl Pasqua, 63 ans, 
rue Turcon, 91. — Haon Mario, 27 ans, rue Mous-
tier, 12. — Deiaurun Françoise, 19 ans, boulevard 
PiilUppon, 28. — Grleco Michel, 21 jours ruo Gar-
nler, 8. — Roncales Fernand, 15 mois, Saint-Henri. 
— Marin Micheline, 2 mois, rue du Jet-d'Eau. 20. 
— Marture Marie, 62 ans, boulevard de la Made-
leine, 150. — Vlgnoio Jean, 65 ans, rue Marlgnai, 
5. — Ricci Annlna, 70 ans, rue du Berceau, 43. —-
Olando Sylvestre, 27 ans, boulevard Mlralles, 120. 
— Dufralgno Louise, 09 ans, Saint-André. — Blni 
Angeline. 27 ans, L'Estaque-Plage. — Ostlla Joseph, 
51 ans, rue diu Chapitre, 9. — Lauro Mario, 42 ans, 
rue Caisserle, 27. —- Palumbo Marie, 2 ans, rue des 

Martégales 88. — Démontés Joséphine, vejrve Mal-
let, 09 ans, chemin des Chartreux, 65. — Tomasinl 
Sébastien, 49 ans, rue d'Endoume, 358. 

Total : 25 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

vw On demande repasseuse pour rouler le» cols 
au fer électrique et apprentie présentée par ses 
parents, S2, boul. de la Blanearde. 

vw On demande demi-ouvrières et apprenties 
tailleuses, 3, rue do la Paiud au 2". 

vw On demande mécanicienne et apprentie payée 
dé suite. 19, rue PeArier. 

vw On demande femme de ménage, de 8 b. à 
10 heures, rue d'Auiiagno, 31, magasin. 

vw On demande une apprentie dégrossie on 
une demi-ouvrière couturière chez Mme Sacco, 30, 
ruo do la Darse, au l". 

vw On demande un apprenti, un homme de 
peine et un menuisier, chez Chape, carrossier, bou-
levard Chave, 151. 

vw- On demande dO mécaniciennes pour atelier 
travail facile (sacs) et deux rabatteuses, 12, rue 
des Templiers, au premier. 

vw On demande une bonne ouvrière prépareuse 
de bottine, pour la commande, Grand'Rue,S2, au 3'. 

vw On demande une bonne ouvrière coiffeuse, 
sachant l'ondulation Marcel, 6, ruo Corneille. 

vw Demoiselle, 30 ans, prétentions modestes, 
bonne éducation, références sérdeliscs, demande 
place gouvernante chez famille ou chez dame 
seule. S'adresser au bureau du Journal, A. 4. 

vu On demande une ouvrière a la journée, sa-
chant bien racommoder, S'adresser, 19, rue Sainte-
Victoire. 

vw On demande des ouvrières surjettenses pour 
couture sacs. S'adresser, 32, quai du Canal. 

vw On demande des ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties dégrossies tailleuses chez Mme André, 
14, rue Curiol, au 2' pressé. 

vw On demande une apprentie pour faire les 
courses, présentée par ses parents, 40 fr. par mois. 
S'adTesser rue Pavillon, 25. 

vw On demande apprenti boulanger porteur de 
pain, rue des Economies, 81, Ruct. 

vw> On demande un cocher, de 40 a 45 ans, bon-
nes références, célibataire, pour conduire en ville. 
Nourri, logé. S'adr. 50 a, boulevard Guigou. 

vw On demande de bonnes fleuristes en perles, 
et des apprenties, 15, rue des Dominicaines, au 
magasin. 

vw On demande Jeune fille parlant anglais eV 
connaissant le commerce, Espinasse-Jeandeau, 63, 
ruo Saint-Ferréol. 

vw On demande un apprenti 14 à 15 ans, ptr*. 
senté par ses parents, 5, rue Saint-Oharles. 

vw On demande do bons appléceurs, 6, rue Haxa, 
au magasin. 

vw On demande bonnes ouvrières et demi-ott-
vrières tailleuses rue Marengo, 59, au 2*. 

vw On demande des piqueuses pour le brode-
quin militaire, 93, rue d'Italie. 

vw On demande un couseur rapide, un fraiseur 
de lisses, uno verreuso do talons et des ouvriers 
cordonniers, 5, rue Saint-Charles. 

vw On demande appiéceurs et un Jeune homme ' 
pour les courses, Morelll, 1, rue Nationale. 

vw On demande un menuisier en sièges, 39, ru« 
Cherchell. 

vw On demande do bonnes ouvrières pour robej . 
et manteaux d'enfants et costume garçonnet « Ad-A 
Chérubin », 13, rue Haxo. 

vw On demande bonnes ouvrières pour bichon, 
naga et lavage des tiges, manufacture de chaus-
sures à la Polnte-Eoug», Marseille. 

vw On demande des appiéceurs pour la coupe da 
confection hommes, chez M. Mayer, 62. rue de la 
joliette. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Tein-
tuirler-dégralsseur pour Carcassonne; ouvrier chau-
dronnier; ajusteurs-limeurs carrossiers; un frap-
peur-forgeron; des maçons (travail intérieur); un 
sertisseur; un bijoutier; un pompier (tailleur); des 
serruriers; un demi-ouvrier et un apprenti éiectri. 
ciens; un demi ouvrier et un apprenti chaudron-
nier sur cuivre; des apprentis vermlceliers; un 
Jardinier potager et un jardinier fleuriste; ua 
apprenti matelassier; un apprenti cartonnier; un 
apprenti serrurier; un apprenti Imprimeur; un 
jeune garçon do bar et des jeunes gens Tâges di-
vers) pour courses et livraisons; une demi-ou-
vrtfer© et apprentie tailleuses; une ouvrière coif-
feuse connaissant l'ondulation Marcel; une ou-
vrière pour la confection pour dames; ouvrières 
mécaniciennes et ouvrières finisseiuses pour mili-
taires (travail à emporter); ouvrières cartonnièrea 
(travail à emporter); une ouvrière corpiste (tra-
vail à emporter); une ouvrière pantalonnière; una 
ouvrière et une deml-pompières; une Jeune com-
mise pour la vente; une ouvrière plqueuse de bot-
tines; des ouvrières pour le bichonnage ©t le lav 
vage des tiges; ouvrières sachant faire les msijlH 
rons glacés et les confitures ; une jeune côursièrev 
S'adTesser a la Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 
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Demandez au Café-

APERITIF EI00IS SANS ALCO 

VINS FINS et ORDINAIRES 

¥11 Cïïlf NOUVEAU 
Ph. OURSE 

S2-32, boul. Madeleine 
Téléphona «8.51 

S'adres. Orgeavena, 16, route 
d'Aix, Marseille. 

!IÉ oo la ISOÎÎ [DÉ in m ife selon m notre an est pr oi liii 

Essence composés de Sa!separeî!!e rouge iodurée 

m î - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les imnuretôs. 

iïlle est, recommandée par les" sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
tiu sang dans les cas d'eczéma» syphilis, 
humeurs, maladies da la peau, darireà, 
boutons et plaies da mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique qae îe 
!drop do salsepareille et Sien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour1 d'Age ou âge critique. Le | 
Dépuratif Alien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre dos 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 

FEMMES 
EïUfFAffiTS, ADULTES 

Pour vous 
fies Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites 

Grippe Bïnfluenza, Asthme, Emphysème, etc. 

Comme pour les soigner énergiqueme&i 
FAITES UN U$A@E HABITUEL 

3ES 3E3 E3 

il 
rft, 

Ayez-en toujours sous la maini 
Procurez-vous-en de suite, mais refusez impitoyahlçment; 

les pastilles qui vous seraient proposées au détail 
pour quelques sous : ce sont toujours des 
imitations; vous ne serez certains d'avoir 

Les Véritables Pastîlles VAL 
vous les achetez en BOITES de i. 

>U1SSÂNGË GUEScSALE 
puï' les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discret, 
ÛIAKOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

BliW INFANTILE GIMIÊ VÊ^ÏÏZIJS, 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU 
QUET.atwet» partout. DêpStiPH'oHïIUIAn, 8, al. Heilhan. So mitorda» imitations. 

mortelles et toujours doulouleuses. 
Le flacon de 1^2 litre, 5 fr.— 6 fiaCOllS, 26 fr. (Expédition contra mandat-post$) 

Dépôt généra! : DIA^OUX, plîarraasieB, Srand Chemin û'hk, 30, MMSKllE 
DEPOTS : ph« du Serpent, rue Tapia-Ver-t. T- TOULON -. PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AÏX : Ph> Dou. — Aiil.ES : P!i<" Mâurel. — AVIGNON : PW« Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
PU10 «arrière. — CANNiïS : Ph" Anloni. — NIMES : Ph> Favre. — NICE î Pa'« Rostagni. — 
ALAIS : Ph10 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

SYPHILIS cois:^. 606 
Voies uHnatres. Clinique, 1, t*. Nationale, 9 anidi et 2 à7,~Oim.9 à 11. 

Jeunes, sérieuses, actives sont 
demandées pour placement 
cafés chez épiciers. Ecrire Ri-
cliaud, r. Navarin, 7, Marseille 

A mmi cio^ta?n*ut 
rue_Guibal. 14. 

nu DEMANDE un pétrin mé-
iln canique n° 2 avec moteur 
à essence. Faire offres de 
suite chez Barthélémy, quar-
tier de la Cavalerie. Mais. 

Ventes «11 Achats 
da Fonds de Ooirmisras 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent êire insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iourna) 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stiuule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la atrtnzalno do la date 
de la signature da l'nctû. Cette 
publication devra Être renou. 
volée du 8* au 15« )our après 
ia oremière insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le slèse du 
fonds, riudication du' délai 
fixé pour les oppositions et 
ime élection de domicile dans 
le ressort d» tribunal 

Domaines ■■ Marines 
Adjudication à Martigues le 

25 novembre 1916, à 10 heures 
du matin, des chaudières et 
accessoires du remorqueur 
Infatigable, comprenant : 

Acier. 100.000 k. 
Bronza 1.250 » 
Cuivre 1.250 » 
Pour renseijrnements.s'adres-

ser à l'Intendant Maritime à 
Marseille, HOtel de la Marine 
ou au bureau des Domaines, 
à Martigues. 

Exiger ce portrait 

GUERISON RAPIDE Et SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du ûlo'oe 
34, eue «S'Aufeagns, Marseille 

Oy DEM, retraité peur garder 
Il étal., faire courses et con-

duire cheval. S'adresser allées 
de Meilhan. 4. Apollo. 

S OUS-OF., retr., 49 ans, actif, 
bon. tenue, dem. place, h. 

référ. Ecr. Chaly, poste rest. 
à Breil (Alpes-Maritimes). 

ÛOTBOÎ BE iAHTPJEB (B.-M.) 
Le maire de MartigUes in-

forme l-o public que les droits 
d'octroi de la commun» seront 
donnés à ferme, pour trois 
ans.à partir du 1" Janvier 1917. 

Il invite les personnes qui 
voudraient concourir à se pré-
senter au secrétariat de la 
Mairie. 

Un avis ultérieur fixera lies 
jour et heure de l'adjudica-
tion. 

Le Maire, 
Signé . MERLOT. 

O UVRIERES demandées pour 
le papier à cigarettes, tra^ 

vail propre et facile. On met 
au courant, bien rénuméré 
après avoir appris, 7, rue Ma-
rius-Jauffret. 

O M DEMANDE.pet.'chamb. et 
si cuisine meublées n. ména-

ge sér., quart, boul. National, 
boul. de Strasbourg ou envir. 
Ecr. avec prix à Daumas, *ie 
des Enfants-Abandonnées, 19. 

FABRIQUE t!a papiers da plia-
ga. — Conducteur de ma-

chine ronde est demandé. Si-
tuation enviable. S'adresser à 
M. Henri Pièhou, 9. place de 
la Bourse, Marseille. 

OîlVBSZnES rieuses, deman-
dées, Chocolàterie du Prado. 
Salaire début environ 2 fr. 50. 

OU DEMANDE hoirime, da 25 
il à 40 ans, sach. monter à 

bicyclette, non mobilisable. 
S'adr. 3, cours Deviliiers, rez-
de-chaussée. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Pli" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

8S(in(ijr Dans l'intérêt de ia 
islMsïSflll navigation, i! serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, aveo flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par toul 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Blanchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

OU PINTO VENDE crin et 
en tous genras, 

sun carions, calicot, oto. m\mi place Préfecture 1 
MARSEILLE 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffé-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le "corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

1 JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
la sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
da préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent 

Le flacon, 4 fr. clans toutes les Pharmacies ; 4 îf. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poKie de 12 fr. adresse à la Pharmacie 
îïlag. DUrëlOWTSEB, à Rouen. 
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Nettoyage Désinfection À 
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Par procédés spéciaux 
a* Pliocéenne 
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Tout le monda préfère la 

»«§« iiiiEi 
38, rue Saiat-Ferréol 

iviysiciEMSs 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison B. H AU. 
ZEERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

BARAQUE journaux à ven-
j^Ut dre, coin rues 

Abbô-de-l'Epée et Georges. S'a-
dresser, bar du Roulage. 

électricité 
Lampes filament méia!iic)ua 

et dsmi-watt en stooîs chez 
C. Fougue, 16, r. Curiol.Tél. 34.23 

i SAGE-FEMME «», 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, da 
t h. ù 5 h. M- Arnaud, boul. 
Madeleine. 59. 

A IIENDRL papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adres* 
ser luge. Provençal, Toulon. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Irnp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Novembre 

Et d'ailleurs, je dois le confoseer, une sor-
be de fièvre me tenait qui me rendait com-
BW insensible aux circonstances extérieures 
et m'insolait absolument. 

Cela est si vrai, que j'osai m^agenouiller 
près. 

Loin de songer qu'on, allait me crier : 
« Que faites-vous là ?... » j'agissais lente-
ment et posément, en homme qui, ayant 
reçu une mission, l'exécute. 

Ce m-alheur.eux vieillard me parut avoir 
de soixante-dix à soixante-quinze ans. U 
était petit et très maigre, mais solide certai-
nement et bâti pour passer la centaine. U 
avait beaucoup de cheveux encore-, d'un 
blanc jaunâtre, bouclés sur la nuque. Sa 
barbe grise, forte et drue, paraissait n'a-
voir pa3 été faite depuis cinq ou six jours ; 
elle devait avoir poussé depuis qu'il était 
mort. Cette circonstance'.que favais souvent 
remarqué chez nos sujets dé l'amphithéâ-
tre ne m'élonna pas. 

Ce qui me surprit, ce fut la physionomie 
'de l'infortuné. Eile était calmo, je dirai plus, 
souriante. Les lèvres sentr'ouvraient com-
me pour un salut amical. 

La mort avait donc été terriblernent 
prompte, qu'il conservait cette impression 
bienveillante !... 

C'était la première idée qui se présentait 
à l'esprit. 

Oui, mais comment concilier ces deux cir-
constanciés inconciliables : une mort sou-
daine, et ces cinq lettres : Monis... que je 
voyais en traits do sang sur le parquet ? 

Pour écrire cela, quels efforts n'avait-iî 
pas fallu h un homme mourant !... L'espoir 
seul de la vengeance avait pu lui prêter une 
telle énergie;.. Et quelle rage n'avait pas du 
être la sienne, de se sentir expirer avant 
d'avoir pu tracer en entier le nom de son 
assassin... 

Et cependant le visage du cadavre sem-
blait me sourire. 

Le pauvre vieux avait été frappé à la gor-
ge et l'arme avait traversé le cou de part en 
part. 

L'instrument du crime devait être un poi-
gnard, ou plutôt un de ces redoutables cou-
teaux catalans, larges comme la main, qui 
coupent des deux côtés et qui sont aussi 
pointus qu'une aiguille... 

De ma vie, je n'avais été remué par d'aus-
si étranges sensations. 

Mes tempes battaient avec une violence 
inouïe, et mon cœur, dans ma poitrine, se 
gonflait à la briser. 

Qu'allois-je donc découvrir ?... 
Poussé par uno force mystérieuse et irré-

sistible, qui annihilait ma volonté, je pris 
entre mes mains, pour les examiner, les 
mains roides et glacées du cadavre... 

La droite était nctie... c'était un des doigts 
do la gauche, l'indicateur, qui était tout ma-
culé de sang. 

Quoi ! c'était avec la main gauche que le 
vieillard avait écrit 1... Allons donc !... 

Saisi d'une sorte de vertige, les yeux 
hagards, les cheveux hérissés sur la tête, et 
plus pâle assurément que le mort qui gisait 

à mes pieds, je me dressai en poussant un 
cri terrible. 

— Grand Dieu !... 
Tous les autres, à ce cri, bondirent, et 

surpris, effarés : 
— Qu'est-ce ? me demandèrent-ils ensem-

ble, qu'y a-t-il î... 
J'essayai . de répondre, mais l'émotion 

m'étranglait, il me semblait que j'avais la 
bouche pleine de sable. Je ne pus que mon-
trer les mains du mort en bégayant : 

— Là !... là 1... 
Prompt comme l'éclair, M. Méchinet 

s'était jeté à genoux près du cadavre. Ce 
quo j'avais vu, il le vit, et mon impression 
fut la sienne, car so relevant vivement : 

— Ce n'est pas ce pauvre vieux, déclara-
t-il, qui a tracé les lettres qui sont là... 

Et comme le juge ot le commissaire le 
regardaient bouchie béante, il leur expli-
qua cette circonstance de la main gauche 
seule tachée de sang... 

— Et dire que je n'y avais pas fait atten-
tion ! répétait le commissaire désolé..i 

M. Méchinet prisait avec fureur. 
— C'est comme cela, fît-il... les choses 

qui crèvent les yeux sont celles qu'on ne 
voit point... Mais n'importe ! voilà la situa-
tion diablement changée... Du moment où 
ce n'est pas le vieux qui a écrit, c'est celui 
qui l'a tué... 

— Evidemment I approuva le commis-
saire. 

— Or, continua mon voisin, peut-on ima-
giner un assassin assez stupide pour se 
dénoncer en écrivant son nom, à côté du 
corps de sa victime 1 Non, n'est-ce pas. 
Maintenant, concluez... 

Le juge était devenu soucieux. 
— C'est clair, fit-il, les apparences nous 

ont abusés... Monistrol n'est pas coupable... 

Quel est-il ?... C'est affaire h vous, monsieur 
Méchinet, de le découvrir. 

Il s'arrêta... un agent de police entrait, 
qui, s'adressant au commissaire, dit : 

— Vos ordres sont exécutés, monsieur... 
Monistrol est arrêté et écroué au dépôt... 
Il a tout avoué. 

IV 

D'autant plus rude était le choc qu'il était 
plus inattendu. 

Peindre notre stupeur à tous est impossi-
ble. 

Quoi 1 pendant que nous étions la, nous 
évertuant à chercher des preuves de l'inno-
cence de Monistrol, lui se reconnaissait cou-
pable ! 

Ce fut M. Méchinet qui le premier se re-
mit. 

Vivement, cinq ou six fois, il porta les 
doigts de sa tabatière à son nez, et s'avan-
çant vers l'agent : 

— Tu te trOmpes ou tu nous trompes, lui 
dit-il, pas de milieu. 

— Je vous jure, monsieur Méchinet ... 
— Tais-toi I ou tu as mal compris ce qu'a 

dit Monistrol, ou tu t'es grisé de l'espoir de 
nous étonner en nous annonçant que l'affai-
re est réglée... 

Humble et respectueux jusqu'alors, l'agent 
se rebiffa. 

— Faites excuse, interrompit-il, je ne suis 
ni un imbécile ni un menteur,' et je sais ce 
que je dis... 

La discussion tournait si bien à la dispute 
que le juge d'instruction crut devoir inter-
venir. 

— Modérez-vous, monsieur Méchinet, pro-
nonca-t-il, et avant de porter un jugement, 
attendez d'être édifié. 

Puis se tournant vers l'agent : 

— Et vous, mon ami, poursuivit-il dites-
nous ce que vous savez et les raisons de 
votre assurance. 

Ainsi soutenu, l'agent écrasa M. Méchinet 
d'un regard ironique, et avec uno nuance 
très appréciable do fatuité : 

— Pour lors, commença-t-il, voilà la cho-
se : M. le juge et M. le commissaire ici pré-
sents nous ont chargés, l'inspecteur Gou-
lard, mon collègue Poltin et moi, d'arrêter 
le nommé Monistrol, bijoutier en faux, do-
micilié rue Vivienne, 75, le dit Monistrol 
étant inculpé d'assassinat sur la personne 
de son oncle. 

— C'est exact, approuva le commissaire 
à demi-voix. 

— La-dessus, poursuivit l'agent, nous pre-
nons un fiacre et nous nous faisons condui-
re à l'adresse indiquée... Nous arrivons et 
nous trouvons le sieur Monistrol dans son 
arrière-boutique, sur le point de se mettre à 
table pour dtner avec son épouse, qui est 
une femme de vingt-cinq à trente ans, d'une 
beauté admirable. 

En nous apercevant tous trois en rang 
d'oignon, mon particulier so dresse. — 
« Qu'est-ce que vous voulez ? » nous deman-
de-t-il. Aussitôt, le brigadier Goulard tire de 
sa poche lo mondât d'amener et répond : 
K Au nom de la loi, je vous arrêta !... » 

M.Méchinet semblait sur le gril. 
— Ne pourrais-tu te M ter ! dit-il à l'agent. 
Mais l'autre, comme s'il n'eût pas enten-

du, poursuivit du môme ton calme : 
— J'ai arrêté quelques particuliers en ma 

vie ; eh1 bien ! jamais je n'en ai vu tomber 
en décomposition comme celui-là. — « Vous 
plaisantez, nous dit-il, ou vous faites er-
reur 1 — Non, nous ne nous trompons 
pas. — Mais enfin, pourquoi m'arrêtez-
vous ? » 

Goulard haussait les épaules. 
<c — Ne faites donc pas 1 enfant, dit-il, et vo-
tre oncle ?... Le cadavre est retrouvé et on 
a des preuves accablantes contre vous... » 

Ah ! le gredin, quelle tuile !... Il chancela 
et finalement se laissa tomber sur une chai-
se en sanglotant et en bégayant je ne sais 
quelle réponse qu'il n'y avait pas moyen de 
comprendre. 

Ce que voyant, Goulard le secoua par Jj, 
collet de son habit, en lui disant : • 
n — Croyez-moi, le plus court est de tout 
avouer. » 

Il nous regarda d'un air hébété et murmu-
ra : 
« — Eh bien ! oui, j'avoue tout.! » 

— Bien manœuvré, Goulard 1 approuva 
le commissaire. 

L'agent triomphait. 
— Il s'agissait de ne pas moisir dans la 

boutique, continua-t-il. On nous avait recom-
mandé d'éviter tout esclandre, et déjà les 
badauds s'attroupaient... Goulard empoigna 
donc le prévenu .par le bras, en lui criant : 
« Allons, en route ! on nous attend à la pré-
fecture ! » Monistrol, tant bien que mal, se 
dressa sur ses jambes qui flageolaient, et 
du ton d'un homme qui prend son courage 
à deux mains, dit : « Marchons 1... » y 

Nous pensions que le plus fort était faiï ? 
nous comptions sans la femme. 

Jusqu'à ce moment, elle était restée com-
me évanouie sur un fauteuil, sans souffler 
mot, sans paraître seulement comprendra 
ce qui ,se passait-

Mais quand elle vit que bien décidément 
nous emmenions son homme, elle bondit 
comme une lionne et se jeta en travers da 
la porte en criant : 

EMILE GABORIAU. 
(La suite à demain.1) 
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